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Les jeunes

Et qui vit sans tabacn

Mon oculiste m*a prédit que je perdrais la vue d’ici quel­
ques années. Je souhaite que sa prophétie se concrétise le plus 
tard possible. Je souhaite aussi, comme ce fut le cas de Mon­
tesquieu et du Père Pouget, que je sache m’accommoder alors 
de mon infirmité, et ne pas trop souffrir de mon... aveugle­
ment!

Pour le moment, mon grand souci consistera à protéger 
mes yeux contre les abus de la lecture et la pollution de l’air. 
Je ne parle pas d un air vicié par le monoxide de carbone, 
comme la chose se produit dans les grandes villes. Mais d’un 
air rendu irrespirable par la fumée de tabac, et devenu très 
nuisible à mon pauvre rétine. ••

Il est vrai que j’ai renoncé à la cigarette il y a déjà plus 
de deux ans. Mais je n’ai pu encore trouver un filtreur pour 
assurer ma vue contre la fumée des “nicotomancs’’. Et Dieu 
sait si les fumeurs, hommes et femmes, sont nombreux. Dieu 
sait aussi combien les adeptes du tabac n’ont plus la retenue 
qu’une époque plus délicate observait il n’v a pas encore si 
longtemps.

% Sans être un vieux barbon, je me souviens encore du temps 
où, dans une réunion, les hommes n’allumaient leur pipe ou 
leur cigare qu’après en avoir obtenu l’autorisation de la part 
des femmes présentes. La même attention les inspirait lors­
qu’ils se trouvaient dans une voiture, publique ou privée.
I andis qu aujourd hui. ce sont les femmes qui vous fument 

à la face, sans la moindre crainte de vous indisposer. Et lors­
que vous sortez d’un véhicule, combien de fois ne vous arrive- 
t-il pas d’être littéralement intoxiqué par la nicotine, et d’a­
voir les yeux en sang?

Combien de fois aussi ne m'est-il pas arrivé, alors que j’ac­
cordais une entrevue à une personne nerveuse et quelque peu 
agitée, de subir, trois heures durant, le supplice de la fumée, 
devant un cendrier qui finissait par regorger de mccots. Et 
ce n’est qu’au bout du martyre que mon bourreau, s'aperce­
vant tout à coup que je me frottais les yeux depuis deux 
bonnes demi-heures, me demandait si la fumée me gênait 
quelque peu...

C'est le Don Juan de Molière qui affirmait, dans un vers 
blanc: “Et qui vit sans tabac n'est pas digne de vivre”. Mais 
n'oublions pas que ce personnage n’a jamais symbolise la vertu 
ni la morale. Et s'il plastronne tout au long’ de la pièce qui 
porte son nom, il n’en termine pas moins sa carrière de liber­
tin foudroyé par le Commandeur de pierre, dans un nuace 
de fumée...

ANDRE

Les plus âgés (“croules”, ou 
simplement... “croulants”) as­
sistent avec stupeur à toutes 
sortes d’innovations liturgiques 
plus révolutionnaires les unes 
que les autres. Sous prétexte 
rie rendre la messe plus attray­
ante, plus accessible aux jeu­
nes, on va même, en certains 
endroits, jusqu’à réunir autour 
de l’autel des jeunes filles “é- 
eourtichées” et des adolescents 
chevelus qui se trémoussent à 
qui mieux mieux au son d’ins­
truments qui, c’est le moins 
qu’on puisse dire, manquent 
de discrétion... Messes ryth­
mées ou messes à gogo trans­
portent à l’église l’atmosphère 
d’une discothèque!

Tout en reproenant à la jeu­
nesse son manque de sérieux, 
en abaisse la messe au niveau 
■d’un divertissement au lieu 
d’amener les jeunes à commu­
nier au caractère sacré du St- 
Sacrifice. Si, pour certains, la 
messe du dimanche est ainsi 
une occasion de prolonger le 
rythme de la soirée ou de la

Au moment où nous parcou­
rons notre présent hebdomadaire, 
il nous faut retourner la premiè­
re page d’un calendrier tout neuf.

Du même coup tombent dans 
le passé, les joies par les uns 
goûtées et les malheurs dont les 
autres furent marqués. Avons- 
nous dégusté felixir qui dilate le 
coeur épanouit l’âme et réjouit 
l'esprit? Ou avons-nous été frap­
pés par l’épreuve, qui nous fit 
boire jusqu’à la dernière goutte 
au calice de l’amertume? Cette 
époque appelée les fêtes n’offre 
•pas plus qu’une autre la ga­
rantie de bonheur que tous nous 
souhaitons. Pour le meilleur ou 
pour le pire, il n’y a pas de temps 
déterminé.

Ce mois déjà glissé dans l’é­
ternité, avec le bien que nous y 
avons mis et aussi le mal échap­
pé à notre fragilité, que vaut- 
il en réalité? Avons-nous beau­
coup parlé pour ne rien dire et 
nous sommes-nous beaucoup agi­
tés pour ne rien faire? Si nous 
soulevions le voile qui déjà le cou­
vre, aurions-nous raison d’être 
fiers ou confus? Quelle proportion 
de surnaturel avons-nous ajoutée 
au naturel de nos actes? Ce qui 
est fait reste fait! Une opération 
s’impose: tourner la page et con­
tinuer notre chemin en corrigeant 
ce qui doit être corrigé.

La seconde page nous réserve 
aussi , sans doute, des imprévus; 
faut-il s’en étonner? C'est ça la 
vie! Cependant ne restons pas 
bouche cousue et bras ballants 
en regardant passer le temps! 
La charité surpasse tout: Si nous 
saisissions bien cet aspect de la 
vie, nous verrions clairement que 
cette vertu douce, compréhensive 
et secourable est indispensable. 
“C’est à cela qu’on reconnaîtra 
mes disciples”.

Quels que soient notre savoir, 
notre importance, notre influence

et la messe
nuit précédente d'autres, ce­
pendant. voudraient trouver à 
l’église et dans la messe une 
occasion de réfléchir, dans le 
calme, pour tâcher de décou­
vrir le sens de Dieu, de la re­
ligion... Tel ce jeune de 17 ans 
qui, dans une lettre ouverte aux 
journaux, donne son opinion 
sur la messe à gogo...

•

“Si les organisateurs de ces 
messes rythmées ont comme 
but d’attirer les jeunes, d’éloi­
gner les vieux, de faire du 
bruit, de créer de la confusion 
chez les adultes, eh bien ils 
réussiront certainement. Mais, 
par contre, s’ils ont comme but 
de faire comprendre au jeune 
d’aujourd’hui le vrai sens du 
sacrifice de la messe, je crois 
qu’ils échoueront. Il n’entre 
aucun recueillement, aucune 
piété, aucun sens religieux dans 
l’esprit du jeune qui écoute
cette messe. Et c’est tout à 
fait normal. Si vous avez déjà 
assisté à une messe de ce gen­
re vous le savez. Ce n’est pas

et notre avoir, si nous n’avons pas 
la charité, nous ne sommes 
“rien”. Chrétiens authentiques ou 
médiocres, nous recevrons un 
jour, la récompense de nos bon­
nes actions et le salaire de nos 
omissions.

F.F.

Interviews de la 
semaine à
TEMOIGNAGE

CJLM - 1350 - 2 h. 30 p.m.
Du 5 au 10 février 1968

Paul HAMEL, s.j. vous invite, 
chaque jour à l’émission Témoi­
gnage, des témoins du monde 
chrétien.

LUNDI, 5 février Fernand Hu- 
neault: Pourquoi une semaine de 
la “canne blanche”.

MARDI, 6 février Mme Paul 
David: Une relance plus vigoureu­
se de l’Année de la Foi.

MERCREDI, 7 février Charles 
Poliquln: A quand le paradis
de la Chine rouge.

JEUDI, 8 février Jean-Paul Jo- 
licoeur: Les grandes missions sus­
citent-elles encore de l’Intérêt?

VENDREDI, 9 février J. Ci- 
mon„ G. Roch: “Nous, les aveu­
gles, et notre canne blanche”.

SAMEDI 10 février Réal Ho­
gue: Les apparitions et miracles 
de Lourdes sont-ils choses du 
passé?

--------------------♦--------------------

Aimez-vous 

les uns les autres

à gogo
du tout une ambiance de sacri­
fice religieux. Ce n’est que du 
rythme.

Quand allez-vous réaliser, a 
dultes. que même si les jeunes 
sont brusques, changeants, rn 
dicaux et révolutionnaires, ils 
savent quand «même réfléchir, 
penser, juger et produire quel­
que chose de valable? Ce n’est 
pas en changeant la forme de 
la messe que vous nous ferez 
connaître Dieu. Si Dieu existe 
vraiment, ce n’est pas avec des 
frivolités et des formalités que 
vous nous le ferez découvrir. 
Peter Howard et Frank Buch- 
man dirent un jour: “Ce ne 
sont pas les lois humaines qu’il 
faut refaire et modifier, mais 
les hommes”. Voilà la clef de 
l’énigme: refaire des hommes, 
en commençant par les jeunes, 
car ce sont eux qui demain 
gouverneront le monde. Tâche 
hardue, je le sais, mais seule 
solution qui vaille. Travaillez à 
orienter, à modifier la psycho­
logie du jeune d’aujourd’hui. 
C’est ainsi que vous nous ferez 
découvrir et apprécier ce Dieu 
dont vous parlez continuelle­
ment.

La messe à gogo sera une 
autre rage passagère tout 
comme le reste des modes des 
jeunes. Ce qu’il nous faut, c’est 
quelque chose de plus profond, 
de plus valable de plus intelli­
gent pour nous faire compren­
dre. Je veux, comme tous les 
jeunes d’aujourd’hui être cons­
cient de mon rôle futur dans la 
société. Je suis chercheur de la 
vérité. Nous voulons expéri­
menter et chercher pour trou­
ver la vérité.

Je termine en disant que les 
fameuses messes rythmées ne 
sont pas le moyen véritable 
d’arriver à convaincre les jeu­
nes de la messe catholique, en­
core moins de l’existence de 
Dieu. Ces messes tapageuses ne 
feront que rendre les jeunes 
encore plus sceptiques vis-à-vis 
de cette religion qu’ils traite­
ront de légère et de frivole.”

Marcel Barthe, 17 ans

Pensée de la 
semaine
“La vertu de dévotion n’est 

autre chose qu’une générale 
inclination et promptitude de 
l’esprit à faire ce qu’on con­
naît être agréable à Dieu. Mais 
ce n’est pas tout: il faut le 
faire gaiemenL Si je n’étais 
pas évêque, peut-être que, sa­
chant ce que je sais, je ne 
voudrais pas l’être; mais, l’é­
tant, non seulement je suis o­
bligé dé faire ce que cette pé­
nible vocation requiert, mais 
je dois le faire joyeusement, 
et m’y plaire et l’agréer.

C’est le dire de saint Paul: 
que chacun demeure en sa vo­
cation devant Dieu. Il ne faut 
pas porter la croix des au­
tres, mais la sienne. Notre- 
Seigneur sait bien ce qu’il fait; 
faisons ce qu’il veut, demeu­
rons où II nous a mis.”

(Saint François de Sales)

Des femmes

distribueront 
la communion
A l’avenir, dans le diocèse de 

1 roîs-Rivières, la responsable d’u­
ne maison où résident des reli­
gieuses ou des membres d’un ins­
titut séculier pourra distribuer la 
communion dans la chapelle at­
tenant à cette maison, lorsqu’il

n’y a pas de prêtre dans la pa­
roisse.

Les fidèles qui se rendront aus­
si dans ces chapelles au moment 
de la distribution de la commu­
nion pourront alors communier.

Le cas peut se présenter lors­
qu’une paroisse n’a pas de curé 
ou que ce dernier est malade ou 
absent pendant quelques jours et 
que. de plus, il n’y a pas d’autres 
prêtres dans la paroisse. Chaque 
fois qu’un tel cas se présente, on 
doit communiquer avec la chan­
cellerie.

Maison de l'Immaculée-Conception
750, rue St-Louis, Joliette 

Tél. Maison: 756-6533 Directrice: 756-0320

RETRAITES
FEVRIER:

2-4: Retraite pour dames, par l'abbé Joseph Poitevin.
2-4: Retraite conjugale (15 ans de mariage et plus) par le 

P. Paul Laramée, s.j.

9-11: Retraite mixte pour fiancés, par le P. Pierre Bou­
cher, o.f.m.

16-18: Retraite pour dames de l'AFEAS, par les RR. PP. 
Paul Laramée, s.j. et Conrad Primeau, s.j.

23-25: Retraite pour dames, par le P. Conrad Prlmeau.
S.J.

23-25: Retraite pour jeunes filles.

Chronique de la cathédrale

Le salaire de nos omissions
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'Cm Angleterre

aLe ’ test de 
42% les accidents routiers

de

LONDRES — Les accidents de 
«nuit à Londres ont connu une bais­
ai considérable de 42 pour cent 
de-pttis un mois, soit depuis que 
.fa Grande-Bretagne a adopté sa 
nouvelle loi contre les automobi­
listes qui ont absorbé une cer­
taine quantité d’alcool.

Scotland Yard a en effet, ré­
vélé qu’en octobre dernier, il s’est 
produit 6-1 morts sur les routes, 
soit 23 de moins qu’en octobre 
do l'année dernière. Il y a éga­
lement eu une baisse de 324 dans 
iej cas d’accidents qui ont pro­
voqué ou la mort et des blessu-

Uci récent sondage effectué par 
J'Association Lacordaire auprès 
rto 2.35S personnes NON L ACOR- 
DAI RE dans 19 diocèses du Ca- 
n.ida d’expression française révèle 
que 77.3% des sujets interrogés 
,;c sont déclarés favorables à ce 
q\ie le “test de l’haleine” (ivres- 
somètre) soit rendu obligatoire 
pour les conducteurs impliqués 
dans un accident d’automobile. 
tunUis que 13.2% se sont dits in­
différents à cette question 21 que 
vilement 9.5% sont opposés à 
une telle mesure sécuritaire.

Les résultats de ce sondage, 
OMOique n’ayant qu’une valeur 

relative, appuient indubita­
blement les demandes en ce sens 
déjà formulées à de multiples re­
prises par exemple par le Bar- 
•revi canadien, les organismes de 
sécurité routière, etc., sans ou-

Ku cours de l’année 1965, 4.879 
.pérennes ont perdu la vie dans 

accidents de la route, au Ca­
nada. d’après un article paru 
cLmvs le CANADIAN MOTORIST.

le titre “The Cup that 
JEüJteV.

Selon les autorités canadien­
ne. en effet, prés de la moitié 
de nos tragédies de la route 
.ont pour cause directe l’ivres- 

1 au volant. Dans deux autres 
,p.iys hautement “mobilisés”, si 

peut dire, — soit la Gran­
de Bretagne et les Etats-Unis 
— les statistiques démontrent 
qu'on peut attribuer de 56 pour 
cent à 68 pour cent le nombre 
des accidents de la route cau­
sés par le petit verre de trop!

Pourquoi affichons-nous un 
M optimiste béat quand il est 
question devant nous de gens 
conduisant leur voiture après 
a (voir pris un verre? Sur les 
vingt-cinq pays ayant fait rap­
port à l’Organisation Mondia­
le de la Santé relativement

res. Le nombre des accidents 
comportant des blessures graves 
s’est élevé à 835, soit 102 de 
moins qu’en octobre 1966, et le 
nombre des personnes légère­
ment blessées a baissé de 4,668 
ù 4,221.

Depuis l’adoption de la loi, il 
y a beaucoup moins de véhicules 
sur les routes. La réduction des 
accidents semble être due au test 
de l’haleine auquel les automobi­
listes peuvent être soumis. Il est 
clair, selon le ministre du Trans­
port, M. Stephen Swingler, que 
‘‘la nouvelle loi produit ses ef­
fets”.

blier l’Association Lacordaire du 
Canada.

Le Canada, et particulièrement 
le Québec n'est pas moins exempt 
que les autres pays du terrible 
problème des accidents routiers 
causés par l'absorption de bois­
sons alcooliques par les conduc­
teurs de véhicules-automobiles. 
Quand il s’agit de sauver des vies, 
le bon sens commande de cesser 
d’ergoter sur le respect des li­
bertés individuelles; il exige plu­
tôt de respecter le droit de cha­
que citoyen à circuler en sécurité 
sur les routes sans que sa vie 
soit mise en danger par certains 
irresponsables. Ne serait-il pas 
temps, comme plusieurs le ré­
clament depuis longtemps, que le 
Canada agisse lui aussi, comme 
l’Angleterre, et adopte le “test 
de l’haleine” obligatoire?

P.C.

qui tue"
aux accidents routiers, le Ca­
nada a le triste honneur d’arri­
ver bon premier avec le chif­
fre record — en ce qui concer­
ne le nombre -des morts cau­
sées par les accidents de la 
route — de 25.3 par 100.000 de 
population.

Il est temps de faire quelque 
chose pour nous réveiller de 
notre dangereuse léthargie à ce 
sujet. L’une des manières de 
nous y prendre serait de ren­
dre obligatoire, partout au Ca­
nada. l’épreuve de l’analyseur 
d’haleine. (Breathalyser test). 
Jusqu’ici, seuls les Canadiens 
habitant la Colombie-Britanni­
que, l’Alberta et la Saskatche­
wan sont obligés par la loi de 
se soumettre à un tel test. 
L’Ile du Prince-Edouard. la 
Nouvelle-Ecosse et le Québec 
songent à présenter des mesu­
res législatives dans ce sens. 
L’Ontario, où la circulation 
est pourtant si intense, tire de 
l’arrière pour ce qui est de

Les propriétaires de bars bri­
tanniques ont protesté contre la 
nouvelle loi qui selon eux a ré­
duit leurs revenus de 25 p.c. 
Ce sont les pubs qui sont les 
plus frappés.

Selon la nouvelle loi, la police 
a le droit de faire subir aux au­
tomobilistes un test comportant 
la prise d’haleine. Tout automobi­
liste dont l’haleine a plus qu’une 
quantité acceptable d’alcool dans 
son sang est passible d’une amen­
de de $280 ou de 4 mois de pri­
son ou les deux.

mettre en application une théo­
rie éprouvée.

Certains prétendent que pa­
reil test constitue une violation 
du droit des gens, mais est-ce 
vraiment Je cas? Les droits 
des gens sont-ils violés quand 
un agent de police fouille un 
individu soupçonné de vol ou 
interroge un présumé meur­
trier? Nous considérons plutôt 
que cette façon d’agir a pour 
but de protéger les droits des 
autres. Et que dire des droits 
des autres chauffeurs circulant 
sur les grandes routes?

Les campagnes de sécurité 
ne produiront aucun effet dans 
le cas des automobilistes qui 
prennent un verre de trop...

Nous n’obtiendrons aucun ré­
sultat avec ce genre d’individu 
tant que nous ne le montrerons 
pas pour ce qu’il est: un meur­
trier en puissance!

-------------------------------+--------------------------------

St-Norbert
(par Marguerite) 

RETRAITE:

Du 2 au 4 février ce sera la 
retraite des hommes tous sont in­
vités à donner leur nom pour 
s’inscrire à cette retraite. Beau­
coup sont appelés mais peu d’élus.

U.C.C.:

Jeudi soir le 25 janvier il y 
eut une réunion locale de l’U. 
C.C. dans notre paroisse.

CAISSE POPULAIRE:

Savez-vous que nos gens peu­
vent placer leur argent en dépôt 
à terme dans les Caisses popu­
laires Desjardins jusqu’à concur­
rence de $1,000. A St-Norbert, nos 
concitoyens ont $15,000 placés à 
terme c’est plus payant: ça rap­
porte 5% d’intérêt par année, 
c’est beaucoup mieux que 3% sur 
le plus bas montant à tous les 
3 mois. Sachons placer notre ar­
gent avec profil. Savez-vous que 
49 personnes ont emprunté à notre 
Caisse populaire paroissiale au 
cours de l’année 1967. 13 pour 
achat, échange ou réparation de 
leurs voitures. 3 pour achat de vê­
tements et nourriture. 2 pour va­
cances, loisirs ou articles de 
sport. 6 pour consolidation de det­
tes. 6 pour prêts à des étudiants. 
5 pour mobilier et logement. 5 
pour frais d'exploitation de la fer­
me. 5 pour achat de propriété. 2 
pour construction de propriété. 
La caisse a prêté la somme de 
$54,568.54. En 1965 il y avait 395 
membres; en 1966, 421 membres et 
en 1967, 460 membrès. Des féli­
citations aux déposants de St- 
Norbert, ils vont toujours s’aug­
mentant.

VACANCES:

Comme nous le disions la se­
maine dernière, M. le curé Ch.-

E. Guilbault prendra une vacan­
ce bien méritée après 12 ans de 
travail continu. Ce n’est pas de 
l’abus. Il se rendra à Miami avec 
sa soeur. M. l’abbé Raynauld le 
remplacera pendant son absence. 
M. l’abbé Gérard Rainville sera 
vicaire dominicale pour lui ai­
der, Mme Alp. Sarrazin qui con­
naît bien le presbytère avec sa 
routine sera la bonne de service. 
Heureux voyage et bonnes va­
cances M. le curé et Mlle Guil­
bault.

CONDOLEANCES:

Sincères sympathies aux famil­
les Généreux lors du décès de M. 
Wellie Généreux natif de St-Nor­
bert; fils de Mme G. Généreux, 
frère de M. Gérard Généreux et 
M. Léopold Généreux du rang Ste- 
Anne, et beau-frère de M. Napo­
léon Majeau.

Mme Roger Dauphin (Berthe 
Massé) de notre paroisse se trou­
ve deux fois dans le deuil dans 
la même semaine. Sa soeur. Mme 
Gérald Cournoyer (Lucille Mas­
sé), 28 ans est décédée à Pile 
St-Ignace. Quelques jours après 
elle apprend le décès de sa mère, 
Mme Armand Massé (64 ans) de 
l’Ile St-lgnace. Sincères condo­
léances à la famille.

Sincères condoléances de la part 
de tous les paroissiens à notre 
correspondante Mme St-Pierre à 
l’occasion du décès de son véné­
rable père M. Jos. Belval, domi­
cilié en notre paroisse depuis 20 
ans. Sympathies à son épouse 
Mme Jos. Belval et aux familles 
Racine et St-Pierre de notre lo­
calité (Sr Y. L., s.s.a.).

DERNIER HOMMAGE:

Récemment décédait la fonda­
trice des Oblates franciscaines de 
St-Joseph, la vénérée M. Marie- 
Joseph-de-la-Providence (Marie- 
Anne Lavallée) à l’âge de 85 ans, 
après une longue maladie. Nati­
ve de St-Norbert, elle laisse dans 
le deuil, ses frères, Arthur de 
Ste-Elisabeth et Wilfrid de Ste- 
Marcelline; sa soeur, Mme Ed­
mond Ferland (Rose-Anne); ses 
beaux-frères, M. Edmond Fer­

land de Ste-Elisabeth et M. Del- 
phis Bellerose du lac Vert; sa 
nièce, R. S. Fernande-Antoinette 
Lavallée, s.s.j.m., ainsi que de 
nombreux neveux et nièces et au­
tres parents.

VISITEURS:

Aux fêtes: M. et Mme Louis- 
Philippe Bibeau ont le grand bon­
heur de recevoir leur 6 enfants, 
mariés ainsi que leurs 15 petits- 
enfants. Vous devinez le bonheur 
de tous. Bonne occasion pour M. 
Bibeau de taquiner petits et grands 
qui répondent gaiement à tous 
ses bons tours. Au début de jan­
vier cette même famille reçoit 
M. et Mme Edouard Brissette de 
Montréal ainsi que Sr Géraldine 
Brissette, s.s.a., supérieure à Muf- 
fet Témiscamingue. Actuellement 
leur fille Sr Rita Bibeau du col­
lège Marie-Anne prend une se­
maine de convalescence. Avis aux 
intéressés qui veulent déguster un 
délicieux repas chez papa et ma­
man Bibeau.

ARTS PLASTIQUES:

Nos professeurs laïques et re­
ligieuses sont fidèles à suivre les 
cours donnés à l’école Reine-Ma­
rie de Ville St-Gabriel.

ENCOURAGEMENT:

La semaine du 14 janvier, ap­
porte un bonheur à tous les éco­
liers de l’école Ste-Anne. M. Guy 
Durand, directeur de la régionale 
visite les classes et rencontre 
tous les professeurs. Echanges et 
projets pédagogiques sont au pro­
gramme de la réunion.

VISITE: •

Sr Pauline Seymour, s.s.a., étu­
diante au collège Marie-Anne 
vient prendre à St-Norbert quel­
ques jours de repos bien méri­
tés.

JOURNEE PEDAGOGIQUE:

Jeudi le 25 janvier, les titulaires 
de 1ère, 2e et 3e années se réu­
nissent à St-Charles-de-Mandevil- 
le pour des cours de la métho­
de Cuisenaire. Une religieuse ex-

(A suivre à la page 7)

VENT! Di BANCS
La Fabrique de la Paroisse Notre-Dame des 

Prairies vendra les bancs de la chapelle 
actuelle: 400 places environ, en assez bon état.
Les acheteurs intéressés devront envoyer leur soumission

avant le 20 février 1968 à 8 heures p.m.
à l’adresse suivante
LA FABRIQUE

PRESBYTERE DE NOTRE-DAME DES PRAIRIES
JOH-ETTE

N.B. La Fabrique ne s’engage à accepter ni la plus haute 
ni la plus basse, ni aucune des soumissions.

Vient de paraître aux Éditions

Collection "La pensée chrétienne"

PAUL VI ET LA FOI
Textes présentés par Gérard LEMIEUX j

Ce petit livre fait mieux connaître la pensée de j 
Paul VI sur saint Pierre et saint Paul, et sur la foi. \ 

Ces textes, présentés par Gérard Lemieux, "alimen­
teront la réflexion et la méditation, et rendront le 
témoignage personnel et communautaire plus éclai- ; 
ré, plus uni à l'Eglise et plus adapté oux besoins de ; 
ce monde qui o tant besoin de foi". J

La préface est du Cardinal Paul-Emile Léger j 
qui écrit à l'auteur: "La présentation de votre livre 
nous fait penser à une ruche. Les textes sont dispo­
sés comme des alvéoles qui contiennent le miel de 
la sainte doctrine. Aussi, oserai-je dire ou lecteur, < 

comme le Seigneur à Jérémie: "Prends et mange- 
le". Et le prophète constata que son goût était celui 
du miel."

Et le Cardinal ajoute: "La foi doit être cultivée, 
nourrie et défendue. Ces paroles de vie aideront des 
âmes à retrouver les chemins de Dieu. L'itinéraire 
que doit suivre un chrétien, en ces jours d'affaisse­
ment de la foi et d'affrontement avec l'athéisme,. ’ 
est difficile. La route est rocailleuse. Les parois de 
la montagne sont escarpées. Et cependant, le chré- ? 
tien sait qu'il arrivera au moment où, identifié avec . 
son Seigneur, il découvrira que Dieu était toujours 
présent à son coeur: davantage peut-être dans la 1
nuit du doute que dans la certitude de la possession 
de son Seigneur". »

Paul VI et la fol est en vente dans toutes les II- i 
brairies et à Fides, 245 est, boulevard Dorchester, '■

Montréal. j •
$1.25 i

Iku Canada 77.3% de la population
est en faveur de l ivressomètre

"Le verre
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Pour rendre service aux amateurs de films télédiffusés
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EXPLICATIONS
La valeur humaine et chrétienne du film est indiquée a­

près le dernier tiret. À la fin du texte s'ajoute, quand il y a 
Heu, la convenance pour les jeunes: (e) enfants; (a) adoles­
cents.

Les chiffres placés immédiatement à côté du titre réfè­
rent1 à la valeur artistique: (1) chef d'oeuvre; (2) remarqua­
ble; (3) très bon; (4) bon; (5) moyen; (6) médiocre; (7) 
minable.

CANAL 2
VENDREDI, 2 FEVRIER

3‘ h. 30 — LE MOULIN DES AMOURS (5) — Esp. Co­
médie — Dans une région de l’Andalousie, tous les 
hommes convoitent la jeune épouse du meunier. — 
Farce conduite avec entrain. Inégal. Sujet sca­
breux. Ambiance légère.
8: h. 30 — LES CAVALIERS (3) — E.U. Film de guer­
re avec John Wayne et William Holden. — Un régi­
ment de cavalerie nordiste est chargé de détruire un 
centre de ravitaillement des Sudistes. — Scénario bien 
construit. Beauté plastique des images. — Appel à la 
paix. Courage et loyauté.
Scènes dures (a)
ïd h. 35 — ATTAQUE A L’AUBE (5) — E.U. Drame 
historique avec Joel McCrea et Felicia Farr. — Vers 
1832 le Texas tente d’acquérir son indépendance vis- 
•à-vis du Mexique. — Assez soigné. Valeur documen­
taire. Beaux extérieurs. — Luttes et combats durs. Re­
mariage après divorce.

SAMEDI, 3 FEVRIER
3 h. LA TETE DU TYRAN (fi) — Drame biblique— 
Jhdith réussit à séduire et à supprimer un tyran qui 
tient les Juifs en sujétion. — Prétentieux. Reconsti­
tution inégale Inexactitudes bibliques. Images o­
sées.
11 h. 15 — LA FIN D’UN VOYOU (5) — E.U. Film po­
licier avec John Saxon et Linda Cristal. — Un jeune 
Portoricain tombe sous la coupe de gangsters. — Su­
perficiel. Atmosphère du Harlem portoricain bien re­
constituée. — Fatalité. Images suggestives.

DIMANCHE, LF 4 FEVRIER
I h. — DRESSEURS DE CHEVAUX (5) — G.B. 1961. 
Comédie dramatique avec Janet Munro et John Fraser.
— Dans une école d’équitation, des adolescents s’entraî­
nent au dressage de chevaux. — Intrigue conventionnelle. 
Aspect documentaire intéressant. — Esprit de travail. 
Ténacité, (e)
il h. 30 — MOURIR A MADRID (3) — Fr. Film de mon­
tage. — La guerre civile en Espagne; de 1931 à 1938.

Document de classe. Montage habite et ingénieux. Mu­
sique sobre. — Valeur humaine. Présentation partisa­
ne des faits.

LUNDI, LE 5 FEVRIER
H h. 30 — CARILLONS SANS JOIE (5) — Fr. Drame 
de guerre avec Dany Carrel et Paul Meurisse. Des Fran­
çais parviennent à empêcher un bataillon allemand de 
traverser un pont stratégique. — Attachant bien que con­
ventionnel. Assez touffu. — Courage. Violences. Scè­
nes libres.
J h. 30 — LA CHASSE AUX MARIS (5) — It. Comédie
— Une tante ne rêve pour ses nièces que mariages ri­
che e: milieux huppés. — Scénario simpliste. Mise en
scène monotone. — Quelques aspects pos:t;fs. Divorce et 
amour libre.
II h. 35 — SACRE LEONCE (6) — Fr. Vaudeville avec 
Armand Bernard et Pauley. — Un père entreprend de 
mettre son futur gendre “à la page”. — Réalisation assez 
piètre. — Vertu ridiculisée.

MARDI, LE fl FEVRIER
H h. 30 a.m. — LES PIRATES DE LA COTE (6) — It. 
Film d’aven lures avec Lex Barker et Estella Blain. A­
près avoir vu son bateau pillé par des pirates, un capi­
taine est accusé de tralvscn et dégradé. — Banal et co - 
vent'onnel. Aucun imprévu. — Violences, félonies. Scè­
nes osées.
11 h. 35 — MONICA (3) — Suéd. Drame psychologique.
— Deux jeunes gens s’évadent en pleine natur-e mais 
connaissent bientôt des désillusions. Bonne étude de ca­
ractère. Photographie admirable. Un certain manque de
vraisemblance. — Sujet à réflexion. Atmosphère sensuelle.

MERCREDI, LE 7 FEVRIER 
11 h. 30 a.m. — L’HOMME AMPHIBIE (5) — U.R.S.S.
Film de science-fiction. — Une jeune fille s’éprend d’un 
homme-poisson et réussit à le délivrer des mains d’un
exploitant. — Plutôt simpliste. Réalisation technique bon­
ne. Quelques scènes insolites. — Divertissement anodin, (e)

JEUDI, LE 8 FEVRIER
11 h. 30 a.m. — LES LOUPS DANS L’ABIME (4) — 11. 
Drame. — Dans un sous-marin torpillé, le dispositif de 
sauvetage ne permet 1e salut que d’un seul homme. — 
Tension soutenue. Climat psychologique bien créé. — Ten­
dance positive. Violences.
12 h. 05 — SALTO (5) — Pol. Drame psychologique — 
Un inconnu arrive dans un village et s’impose aux habi­
tants. — Ambitieux et prétentieux. Mise en scène soi­
gnée. Personnages peu étudiés. — Ensemble hermétique et 
équivoque. Scènes sensuelles.

CANAL 10
VENDREDI, 2 FEVRIER

J2 h. 15 — PAS DE VACANCES POUR M. LE MAI 
RE (4) — Fr. Comédie avec André Claveau et Noël 
Roquevert. — L’amour de deux jeunes est entravé par 
le père de la jeune fille qui désire la marier à son as­
socié. — Du bon burlesque. Rythme enlevé. — Liber 
tés.
12 h. 30 — NOUS AVONS GAGNE CE SOIR (3) - E. 
U. Drame avec Robert Ryan et Audrey Totter. — Un 
boxeur est victime des combinards qui avaient ar­
rangé un combat. — Remarquable document sur les 
milieux de la boxe. — Scènes de brutalité.
2 h. — PROCES A LA VILLE (4) It. Drame social 

Un juge d’instruction mène une lutte acharnée con­
tre une société criminelle secrète. Problème social 
bien exposé. Réalisation habile. Héros courageux. 
Ensemble assez sombre.
7 h. 30 — LE PORT DES PASSIONS (4) — E.U. Film 
d’aventures avec James Stewart et Joanne Dru. 
Deux jeunes gens qui ont découvert du pétrole doivent 
lutter contre les pêcheurs de l’endroit. — Bien fait. 
Partie documentaire intéressante Esprit de tra­
vail et camaraderie. Luttes brutales, (a)
11 h. 15 — L’AGONIE DES AIGLES (fi) — Fr. Dra 
me avec Roger Pigaut et Noël Roquevert. — Les an 
ciens grognards de Napoléon conspirent pour mettre 
l’Aiglon sur le trône. Mise en scène assez faible. F 
léments répréhensibles atténués par le caractère his­
torique.

SAMEDI, 3 FEVRIER
12 h. 30 — LE SECRET D’UNE MERE (5) - Fr. Mé­
lodrame avec André Le Gall et Blanchette Brunov. — 
Apprenant que sa femme le trompait, un veuf en vient 
à douter de sa paternité. Conventionnel. Belle photo. 
Suiet délicat. Conclusion positive.
1 h. 45 — L’ENIGME DU CHICAGO EXPRESS (4)- 
E.U. Film policier avec Charles McGraw et Marie 
Windsor. — Des gangsters tentent d’empêcher la veu­
ve d’un des leurs de témoigner en iustice. — Réalisa­
tion soignée. Atmosphère tendue. Meurtre, luttes bru­
tales.
8 h. 30 — LE JUSTICIER IMPITOYABLE (4) — E.U. 
Film d’aventures avec Rock Hudson et Steve Cochran.

Un bandit convoite un bateau et la femme du capi­
taine. Réalisation vigoureuse. Magnifiques paysa­
ges nordiques. — Fidélité conjugale. Moeurs brutales. 
11 h. 15 SURSIS POUR UN VIVANT (5) — Fr. Dra­
me avec Henri Vidal et Lino Ventura. — Une organi- 
«at’on criminelle offre à des désespérés un suicide a- 
gréabîe et garanti. — Intéressant malgré les invrai­
semblances. Dialogue pauvre. - Thème axé sur le 
suicide.

DIMANCHE, LE 4 FEVRIER
12 h. — MYSTERE A BARCELONE (5) — Esp. Drame 
policier. — Enquête sur la mort d’un jeune homme, as­
sassiné en pleine rue. — Réalisation très moyenne. Point 
de départ intéressant. Exposé détaillé d’escroqueries.

LUNDI, LE 5 FEVRIER
2 h. — FORFAITURE (5) — Fr. Drame avec Louis Jou­
vet et Sessue Hayakawa. A cause d’une dette de jeu, 
.me femme mariée devient la débitrice d’un prince mon­
gol qu’elle finit par tuer. — Mise en scène convention- 
iette niais élégante. Eléments suggestifs.
11 h. 15 — LA POURSUITE DURA 7 JOURS (5) — E.U 
Western avec Guy Madison et Joan Weldon. — Un mé­
decin militaire est amené à pr-e îdre le commandement 
d’un détachement de cavalerie. — Psychologie sommai­
re. Mise en scène nerveuse. — Eléments positifs nom­
breux. Violences, (a)

MARDI, LE li FEVRIER
12 h. 30 — VENDETTA EN CAMARGUE (5) — Fr. Film
d’aventures avec Jean Paqui et Brigitte Auber. — En 
Camargue, la jeune propriétaire d’un mas à des difficul­
té^ avec des voleurs. — Western à la française. Beaux 
extérieurs. Des longueurs. — Danses et attitudes pro­
vocantes.
‘J h. — LE FIL A LA PATTE (4) — Fr. Comédie avec 
Noël-Noël et Bourvil. — Pour épouser une jeune fille, 
un comte doit rompre avec sa maîtresse. — Mise en sce­
ne très habile d’un scénario plutôt terne. —- Libertir 
présenté avec sympathie.
11 h. 15 — LE TRAITRE (4) — E.U. Film d’espionnage 
avec Richard Basehart et Gary M‘mil. — Des Allemande 
anti-nazis espionnent au service des Américains. — Su­
jet délicat traité avec habileté. Au.lienticité. — Situa­
tions complexes.
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11 h. 30 a.m. — L’ANGE DU PECHE ((i) — It. Dram
— Rivalité entre deux frères épris de la même femme.
— Nombreux poncifs. Invraisemblances. Mise en scènt 
quelconque. — Ambiance passionnelle. Note religieuse 
d’un goût douteux.
12 h. 30 — LA DAME D’ONZE HEURES (4) — Fr. Dra­
me policier avec Paul Meurisse et Gilbert Gil. — Ur> 
homme tente de découvrir l’auteur de lettres anonymes
— Montage original. Intéressant. — Atmosphère t’nJiu 
Suicide.
2 h. - LA LOI DU SILENCE (3) — E.U. Drame psy­
chologique avec Montgomery CKft et Anne Baxter. - 
Un prêtre est accusé d’un crime dont il connaît i’auieur.
— Thème intéressant. Rôle héroïque d’un prêtre. Situa­
tions délicates.
11 h. 15 — QUELLE SACREE SOIREE (5) — Fr. Co­
médie avec Jean Bretonnière et Christine Carrère. Par 
m égards, un jeune homme échange la valise d’une dan­
seuse contre la sienne. — Réalisation honnête. Rvthnu- 
rapide. — Libertés atténuées par le genre. Image re­
grettable.

JEUDI, LE 8 FEVRIER
- h. — MARA MARU (5) — E.U. Film d’aventures avec 
Errol Flynn et Ruth Roman. — Des aventuriers sont à 
la recherche d’un trésor sous-marin. — Très convention­
nel. Soigné. Interprétation moyenne. — Personnages cu­
pides. Men très et violences.
8 h. 30 - ZORRO LE VENGEUR (5) - Esp. Film d’a- 
ve-tures. — Un homme masqué s:» dresse contr* des u- 
surpaîeurs. — Fidèle à la recette. Rythme soutenu. — 
Héros justicier. Scènes de cruauté, (a)
Il h. 15 — LE CARREFOUR DES ENFANTS PERDUS 
(4) — Fr. Drame socinl avec René Dary et Serge Reg- 
yian:. — Les difficultés des trois dirigeants d’une ma- 
son de rééducation. Oeuvre forte, bien réalisée. Réso­
nances humaines -et sociales, (a)

L'émission télévisée de la C.E.Q. bien accueillie100e Emission de 
Réal Giguère illimité

Montréal, le 23 janvier 1968 
— Variété fait beauté! s’inspi­
rant de cette expression pro­
verbiale REAL GIGUERE IL­
LIMITE vous présente à l’oc­
casion de la 100e apparition de 
cette émission sur les ondes 
de CFTM-TV. canal ”10” à 
Montréal. des talents nou­
veaux et des entrevues inédites 
EN COULEUR.

Toutes les facettes de l’émis­
sion REAL GIGUERE ILLIMI 
TE reflètent le talent, piquent 
la curiosité, éveillent l’atten­
tion et excitent l’intérêt du pu­
blic.

Parmi les invités de REAL

se trouvent GASTON CAM­
PEAU. qui nous fera entendre 
des refrains en vogue. AN­
DREE BOUCHER qui exécu­
tera des danses exotiques. Y­
VES LANDRY. surnommé 
“L’homme de l’année” qui 
nous entretiendra de cyclisme 
et enfin JACQUES DUVAL et 
JOSEE LEDOUX des fantai­
sistes extravagants.

REAL GIGUERE'ILLIMITE 
vous invite à assister à la té­
lédiffusion de sa 100e émission 
sur les ondes de CFTM TV. ca­
nal ”10”, à Montréal, le mer­
credi 7 février à 8 h. 30 p.m. 
Soyez au rendez-vous!

“Le Livre du Maître”, série 
d’émissions sur l’Education, 
réalisée par la Corporation des 
Enseignants du Québec atteint 
plus de 634.300 auditeurs à tra­
vers le Québec, selon les cotes 
d’écoute publiées par le BBM 
(Bureau of Broadcast Measu­
rements) à la suite de la pre­
mière émission. Les analyses 
sommaires effectuées posté­
rieurement révèlent une aug­
mentation croissante du nom­
bre des auditeurs.

Au cours de la première par­
tie de la série. Le Livre du 
Maître a déjà présenté aux té­
léspectateurs de 11 stations 
privées du Québec 10 sujets 
touchant autant de problèmes 
que parents et maîtres doivent 
affronter et résoudre quotidien­
nement.

S'attachant aux inquietudes 
nombreuses des parents à l’é­
gard de l’éducation de leurs 
enfants, l’émission Le Livre du 
Maître a exposé comment les 
maîtres d’aujourd’hui tentent 
de résoudre des problèmes 
tels que le dialogue parents- 
maîtres, la discipline au se­
condaire et à l’élémentaire, les 
devoirs ou travaux à la mai­
son, les bulletins l’initiation au 
travail.

Elle a également invité les

parents à voir comment les é 
lèves et les maîtres se dé­
brouillent à travers toutes les 
formules nouvelles de l’éduca­
tion 1967. comme le mi-temps 
pédagogique et le mi-temps 
sportif où les heures de classe 
sont partagés entre les matiè­
res pédagogiques et la prati­
que des sports, l’expression 
enfantine, la catéchèse, les a 
teliers pédagogiques qui veu­
lent intégrer plus profondé­
ment les parents à l’éducation 
et le système des tuteurs.

Les commentaires que les 
téléspectateurs ont fait parve­
nir à la C.E.Q. révèlent Tin 
quiétude des parents face aux 
changements et leur désir de 
s’associer aux maîtres pour 
assurer à leurs enfants la mail 
leure éducation.

Le dialogue qu’établit cha 
que semaine l’animateur. M. 
Harvey Paradis, comme re­
présentant des parents. avec 
les maîtres invités à l’émission 
démontre justement la possibi­
lité d’un échange enrichissant 
pour les uns et les autres.

Le but d? l’émission Le Li­
vre du Maître est de favoriser 
une meilleur compréhension 
entre les parents et les ensei­
gnants et développer un dialo­
gue le plus fructueux possible.

Déjà plusieurs groupements cL• 
parents ou d’enseignants on: 
réclamé des copies des émis­
sions comme documents de­
base à une réflexion commune 
au cours de rencontres conjoin 
tes. La C.E.Q. considère que 
c’est un excellent indice que 
l’émission atteint son but.

Dès le 21 janvier. Le Livre 
du Maître abordera la seconde- 
partie de la série en traitant 
un sujet très nouveau: Les CE 
GEP (Collège d’enseignemem 
général et professionnel). La 
C.E.Q. entend d’ailleurs consa­
crer deux émissions à ce sujet.

(A suivre ô la page 4)
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“C’était une partie du tonnerre 
jusqu’à ce que la mère de 

Jacquot, nous envoie jouer 
dehors!”

Durocher Lavage d'Autos
Lavaje et simonize à prix modérés

ouvert 6 jours par semaine 

de 7 heures a.m. à 10 heures p.m.

T 40, St-Joseph L’Assomption Téi. 837-3552
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L émission télévisée...
<Smi ? de la page 3)

Les émissions à l'horaire de 
la deuxième partie de la série 
porteront aussi sur: l’orienta­
tion des enfants, le principalat 
dans les écoles, les bibliothè­

ques scolaires et les travaux 
de recherches des enfants. La 
convention qalleotive des en­
seignants est également à l’or­
dre du jour de l’éducation. L’é­
mission expliquera les cinq 
grandes priorités profession­
nelles sur lesquelles est basé 
le projet. On parlera aussi de

la crise scolaire: Un an après.

Les parents pourront voir 
comment .les enseignants ont 
positivement réagi au Bill 25
et comment ils se sont organi­
sés pour assurer la continuité 
de la réforme scolaire.
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SAMEDI, LE 3 FEVRIER

9.10—Aujourd’hui à CBFT
9.15— Cours universitaire: 

Géographie 
économique

10.00— Cours universitaire: 
Civilisation romaine

0.4">—Cours universitaire: 
Littérature française

11.30— Tour de terre
12.00— Pépinot
1C.30 Les marionnettes

1.00— Le golf et ses étoiles
I. 45—Les quatre saisons
2.00— Elles
3.00— Cinéma
4.30— Images en tête
1.30— Télejournal
5.35—Langue vivante
7.00— Perdus dan> l’espace 
3.no- Cher oncle BU1
1 i0—La soirée du hockey 
*).:5-Les couche-tard 

.<).4ô—Téléjournal
i.o Nouvelles du sport 

.. 5—Cinéma

OM^MCHE, LE 4 FEV.

J. .*»—Aujourd'hui a CBFT
9. ’5—Cours universitaire:

Sciences religieuses
10.00—Cours universitaire: 

Initiation aux 
.*»u hématiques 
modernes

10. i5 — Cours universitaire:
Introduction à la
psychologie
scientifique

0—Le jour du Seigneur 
-O—Lectures pour tous 
oo—Panorama religieux 

t.ro—Les travaux et 
les jours

..00—L’enfant du cirque
2 0—Cent millions

ue jeunes 
. ~t Du sport 

.t Sis
r.vO- -Vagabond 
».w0—Partout 
•5.GV—A la recheche 

d’un dialogue
5.0— L lieure des quilles 

. jO Teléjournal
i.oà Atome et galaxies 
r.lj —Walt Disney 

piT-seute 
i •» —Le> beaux 

dimanches 
.0.00—2 plus l 
.O.wû- Lu Grand Nord 

Teléjournal 
.t Spui T -dimanche 

L.30—D’lner a demain

LUNDI, LE 5 FEVRIER

9.55— Aujourd’hu à CBFT 
10.03—Le roma i de

la science
1.00— MunSioui surprise*

présente:
» 15— La -.ou: .a ver **

..C0-Zéro, un, Londres 
oJ—Long métrage 

'Tnéfeuilleton 
•. 3—Long métrage 
. ** -Femme

d’aujourd’hui
1.00— Bobino
*.30 Laboite à surprise 
î oo— Linus
5.00— Les hommes 

de l’espace
. «Kl —Jeunesse oblige 

■>.25—Nouvelles sportives 
» .30—Télé journal

6.45— Aujourd’hui 
• o—.hnn.v
4 00—Les belles histoires 

des pys d’En-Haut
9.00— Chapeau melon 

et hottes de cuir
0.00—Emission spéciale 

sur la conférence 
constitutionnelle 

1.00 —Télé journal 
11 20—Supplément régional
11.30— Nouvelles du soort
11.35—Cinéma
1.15— Téléjournal

MARDI, LE 6 FEVRIER

9.55— Aujourd’hui à CBFT
10.00— Télévision scolaire 
1030—Poly
10.45— La souris verte
11.00— Histoires vraies 
tl30—Long métrage

1.15— Cinéfeuilleton
1.30— L'agriculteur

dé demain
2.00— 10e jeux olympiques 

d’hiver
3.00— Femme • .

d’aujourd’hui
44»—Bobino t
4 30—Li botte I iurprlM 
•4»—Lee cadeti de 

U forêt
S3»—La vit tul4Mt 
Mt—Jeunette ebllge -

6.25— Nouvelles du sport
6.30— Téléjournal
6.45— Aujourd’hui
7.30— Les Globe Trotteurs
8.00— Mission impossible
9.00— Hue des Pignons
9.30— Moi et l’autre

10.00— Tous pour un
10.30— Emission spéciale 

sur la conférence 
constitutionnelle

11.35 — 10e jeux olympiques 
de Grenoble

12.05— Ciné-club
1.45— Téléjou ruai

MERCREDI, LE 7 FEV.

9.55—Aujourd’hui CBFT
10.00— Télévision scolaire 
0.30—Monsieur Surprise

présente
10.45— La souris verte
11.00— Trois étoiles 
.*.30—Long métrage
1.15— Cinéfeuilleton
1.30— L’agriculteur 

de demain
2.00— Mini-métrage
3.00— Femme

d aujourd’hui
4.00— Bobino
4.30— La boite à surprise
5.00— Robin Fusee
5.30— Ultraman
o.oo —jeunesse oblige
1.25— Nouvelles du sport 
».30—Teléjournal

.j- •>-ijourtl'hui 
7.jo—A guichet terme
3.00— DI bei ville
3.30 —La so.rée du hockey

10.15— Emission spéciale
, sur la conférence 

constitutionnelle
10.45— TéléjowXnal
11.05— Sup.*.w. u*r». l'ug.onal 
11.>5—Nom .‘îles; du sport
11.20— 10e jeux olympiques 

t. ni ver
12.45— Téléjournal

JEUDI, LE 8 FEVRIER

9.55— Aujourd’hui CBFT
10.00— Télévision scolaire
10.30— Saturnin .
10.45— La souris* varte
11.00— Un coin de France
11.15— Chansons de Puris
1.15— Cinéfeuilleton.
1.30— Long métrage
1.30— L’agriculteur 

de demain
2.00— Mini-métrage
3.00— Femme 

d’aujourd’hui
4.00— Bobino
4.30— La boîte- à surprise 
5.u0—'Thierry la Fronde
5.30— Bidule dé 

Tarmacadam
o.vJO—jeunesse; oblige
6.25— Nouvelles du sport 
O.30—TéléjourÀal
j.-* 5—Aujourd’hui
7.30— Chevaliers du ciel
8.30— A la seconde
9.00— Dossiers -de 

l’Agence -O
10.00— Tirez au • clair 

OU !
Emission spéciale 
sur la conférence 
constitutionnelle

11.00— Téléjournal
11.20— Supplément régional
11.30— Nouvelles du sport
11.35— 10e Jeux olympiques 

de Grenoble
12 05—Cinéma •

1.45— Teléjourhal

VENDREDI, LE 9 FEV.

9.55— Aujourd'hui CBFT
10.00— Télévision scolaire 
j.jü—Monsieur Surprise

présenté
jj..5—La mju ris verte 
il.UO—La grande aventure 
U.30—Long métrage 
i.iâ—Cineleuill^on
1.30— Long métrage 
j.OO—Femme

d’aujourd’hui
4.00— -Bobino '
« 30—La boite' à surprise
5.00— Roquet 

belles oreilles
5.30— Skippy le 

Kangourou
6.00— Jeunesse ' •bilge
6.25— Nouvelle^ du sport
6.30— Télé journal
6.45— Aujourd’hui
7.30— Age tendre
8.30— Premier eholx *

10.15— Vivre .
10.45— Les affaires
10.45— La politique' • 

provinciale- '. •
11.00—Télé journal
11.20— Suppientoftt regional 
11215 —Nouvelles^ du • sport
11.35— Ciné** ' ; .
L15—TéléJoumU .

SAMEDI, LE 3 FEVRIER

7.30— Musique
7.45— Métro-matin
8.45— Les p’tits 

bonshommes
9.00— Télé-bonbon

10.00— La cabane à Midas
11.00— La roulotte du 

gros Bill
12.00— L’homme à la 

carabine
12.30—Ciné-samedi
3.30— Les trois 

mousquetaires
4.00— Sur le matelas
5.00— La rampe sportive
5.30— C’est arrivé 

cette semaine
6.00— Terre des jeunes
7.00— Jeunesse * 

d’auojourd’hul
8.00— Les arpents vert*
3.30— Objectif: Me 

Marcel Faribault
10.00— Intrigues à Hawaï 
10.45—Dernière heure

et météo
11.00— La ronde des sports
11.15— Cinéma
12.40—Dernière édition

DIMANCHE, LE 4 FEV.

9.30— Musique 
I0.00~-Regard sur le monde 
ll.00*-Bon dimanche

• 12.00—Nouvelle édition
12.30— Le coin du disque

1.00— Les hommes 
de l’avenir

l .30^-Clné-dimanche
3.15— CEQ
3.30— Sur la sellette
4.30— C'est votre affaire
5.00— 'Télé-quilles
6.00— Caisse-boni
6.30— Music hall des 

jeunes
7.00— Le Virginlen
8.30— Chansons à vendre
9.00— Sauve qui peut

10.00— Histoire d’une étoile
10.30— Au bout du monde
10.45— Dernière heure 

et nie’eo
11.00— La ronde des sport*
11.15— Franc parler
12.00— Cinéma

1.30— Dernière édition

LUNDI, LE-5 FEVRIER

7.15- -Musique
7.30— Les p’tits 

bonshommes
7.45«—Métro-matin
8.45- 36-24-36
9.00— Toast, et café

10.00— Voix de femmes 
10.35—Leçons de beauté 
10.43—L’école du bonheur
11.00— Voix- de femmes
11.30— Eternel amour
12.00— Première édition
12.15— Ciné-roman
12.30— Ciné-midi
2.00— Ciné-lundi
3.30— Les deux font 

la paire
4.00— Fury
4.30— Zoo du capitaine 

Bonhomme
5.30— Super héros
6.00— Télé-Métro 
6.40—Sports images
7.00— Dernière heure
7.15— Télé-métro
7.30— Au delà du réel
8.30— Ma sorcière 

bien-aimée
9.00— Lecoq et Fils
9.30— Forml... formidable

10.00— Les trois cloches
10.30— Venez donc 

chez mol
10.45— Dernière heure 

et météo
14.00— La ronde des sport*
11.15— Cinéma
12.45— Dernière édition

MARDI, LE 6 FEVRIER

7.15— Musique
7.30— Les p’tits 

bonshommes
7.45— Métro-matin
8.45— 36-24-36
9.00— Toast et café

10.00— Voix de femmes 
10.35—Leçons de beauté 
10.45—L'école du bonheur
11.00— Voix de femmes
11.30— Eternel amour
12.00— Première édition
12.15— Clné-roman
12.30— Ciné-midi *
2.09—Ciné-mardi
3.30— A vous de Jouer 
4.00—Le-comte de

Monte-Cristo
4.30— Zoo du capitaine ' ‘ 

Uonnomme
. 5.30—Marine- Boy -.

&^yv—Télé-métro -

6.50—Sports lmagei
7.00— Dernière heure
7.15— Télé-métro
7.30— L’homme à la valise
8.30— Cré-Baslle
9.00— Claude Blanchard
9.30— Peter Gun

10.00— Plaza Fortune
10.45—En première page

et météo
11.00— La ronde des sport*
11.10—Cinéma
12.30— Dernière édition
MERCREDI, LE 7 FEV.

7.15— Musique
7.30— Les p’tits 

bonshommes
7.45— Métro-matin
8.45— 36-24-36
9.00— Toast et café

10.00— Voix de femmes
10.35—Leçons de beauté
10.45— L’école du bonheur
11.00— Voix de femmes 
11.30 —Eternel amour 
'2.00—Première édition
12.15— Ciné-roman
12.30— Ciné-midi
2.00— Ciné-morcredi
3.30— A vou.i de jouer 
*-.00—Le dernier

des Moh cans
1.30— Zoo du capitaine 

Bonhomme
5.30— Zorro
6.00— Téle-métro
6.50—Sports images
7.00— Dernière heure
7.15— Télé-métro 
730—Le fugitif
8.30— Réal Giguère 

illimité
9.30— Le grande vallée

10.30— Deux pianos
10.45— En première page 

et météo
11.00— La ronde des sport*
11.10—Cinéma
12.30— Dernière édition

JEUDI, LE 8 FEVRIER

7.15— Musique
7.30— Les p’tits 

bonshommes
7.45— Métro-matin
8.45— 36-24-36
9.00—Toast et café

10.00— 'Voix de femmes
10.35—Leçons de beauté
10.45— L’école du bonheur 
U.00—Voix de femmes 
U.30—Eternel amour
:2 00—Première, édition
12.15— Ciné-ronian 
12.30^-Ciné-mldi
2.00— Ciné-jeudi
3.30— A vous de jouer 
4 00—Champion
4.30— Zoo du capitaine 

Bonhomme
5.30— Maman bagnole
6.00— Télé-métro 
6.40—Sports images 
..OU—Dernière heure 
7.15 -Téle-métro
7.30— Un peu, beaucoup
8.00— Mon martien 

favori
8.30— Cinéma

10.00— Secret bien gardé
10.30— Chez le père Gédéon
10.45— En première page 

et météo
11.00— La ronde des sport*
11.10—Cinéma
12.40—Dernière édition
VENDREDI, LE 9 FEV.

A15—Musique
j.oü—Le» p'titS

üoitshommc»
7.45— Metro-matin
8.45— 36-24-'»**
9.00— Toast et cafe

10.00— Voix de femmes 
*.j.u5—Leçons de beauté 
iü.45—L’école du bonheur
11.00— Voix de femmes 
u.30—Eternel amour
- oo—Première edition

12.45— Ciné-roman
12.30— Ciné-midi
2.00— Ciné-vendredi
3.30— A vous de jouer
4.00— Fusée XL-5
4.30— Zoo du capitaine 

Bonhomme
5.30— Super héros
6.00— Télé-métro
6.50—Sports images
7.00— Dernière fceure
7.15— Télé-méti^.'
7.30— En première
9.15— L’école du bonheur
9.30— Adam ou Eve 

Monsieur Banco
ni.30—Toute la ville 

en parle
ui.iS— En première page, 

et météo
.. .ou—u. rondo des «porta
• .*u—Cinéma •
• Wtrion

Séraphin 

à lautomne
Le lundi 5 février à 20 heures, 

on tournera une autre page des 
Belles Histoires des pays d’en 
haut. Ce sera, en somme, la 
dernière page de l’édition 1967­
68 du populaire téléroman de 
Claude-Henri Grignon.

Rappelons que cette année, de­
puis le début de septembre, les 
Belles Histoires nous ont été 
présentées dans une formule nou­
velle. Chaque épisode durait une 
heure et constituait une histoire 
complète. C’est ainsi que vingt- 
trois fois, les Séraphin, Donalda. 
Alexis, Baby, etc., sont venus vi­
vre une tranche de leur vie 
pleine d’imprévus, pleine de sa­
veur. pour le grand plaisir des 
téléspectateurs. Déjà, Claude-

Henri Grignon prépare la saison 
prochaine. Car les Belles His­
toires reviendront. A l’horaire 
de la chaîne française de Rad:o- 
Canada, dans cette même nou­
velle formule, le 2 septembre.

Au cours du dernier épisode, 
le lundi 5 février, les téléspecta­
teurs assisteront à Un mariage 
original. Ll s’agit du mariage 
d’Alexis avec Artémise. Mais on 
peut se demander en quoi ce 
mariage est original. Disons seu­
lement que c’est Séraphin qui 
tient dans sa main le dénouement, 
de cet épisode, qui ne manquera 
certes pas d’imprévu.

I^cs Belles Histoires seront 
remplacées, le 12 février, par un 
nouveau téléroman de Réginaid 
Boisvert: le Paradis terrestre.

Une voiture conduite par un M 
Phaneuf, de Montréal, roulant sur 
le grand boulevard prit soudain 
la fantaisie de s’attaquer à celle 
de M. Laurent Riopel, stationnée 
devant la maison.

Magasin à Louer
Chauffé - 51 x 18

TRES BIEN SITUE DANS LE CENTRE DE LA VILLE
AVEC SOUS-SOL FINI

S’adresser à

JOS ASTPHAN
149, rue St Paul Joliette

Mots croisés de l'Action populaire
123456789 10 11
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HORIZONTALEMENT

1— Existant — Réduire en pou­
dre avec la rape

2— Hardi jusqu’à l’imprudence
3— Conjonction — Cabarets
4— Nuage — La finale de “lie” 

— Colère

5— Jeter dans l’incertitude

6— Bière anglaise — Ait une ex­
pression gaie

7— Enlever le carton

8— Interjection — Préfixe — Ex­
plosif

9— Editée de nouveau — Cela

10— Tendrai de nouveau

11— Large, bien ouvert — Coloris 
du visage

Solution du problème
HORIZONTALEMENT

1— CRIME BLOND
2— RIVA GLACER
3— ET LIRAI UU
4— PANARIS AVE
5— ID SONDES
S—REIN NOUS 
7—LACEES LL

TARIERE
9— MP ETUIS. ET

10— PASTEL ETNA
11— ESSES. ESTES

VERTICALEMENT

1— Déploie — Tissu qui constitue 
la couche profonde de la 
peau

2— Opiniâtre — Possédée
3— Avant-midi — Ecrasera, 

froissera
4— Propre, sans tache — Inter­

jection — Article contracté
5— Tirer après soi — Allez, en 

latin
6— Préposition — Manie douce­

ment
7— Du verbe “rire” — Rongent
8— Abréviation de -“arrondisse 

ment’’ — Rassemblement 
pour l’Indépendance Nationa­
le — Ville de Belgique

9— Qui fait pénitence — D’un 
verbe gai.

10— Colère — Vente à l’enchère
11— Couper ras le poil — Du ver­

be “être”
Les Editions SERGE

de lu semaine dernière
VERTICALEMENT

1— CREPE LAMPE
2— RITA RAMPAS
3— IV NIECE SS
4— MALADIE ETE
5— IR NETTES
6— GRIS SAUL
7— BLASON RI
$—LAI NOLISES
3—OC ADULE TT 

10—NEUVES RF.NE
lt—DRUES. FETAS.
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Au Séminaire
CLAUDE SAVARD, PIANISTE

Claude Savard, pianiste, a don­
né un récital spécial, mercredi 
midi, aux élèves qui n’avaient pu 
assister à son concert, mardi le 
23 janvier dernier.

Claude Savard, premier prix du 
concours international de Munich, 
1966. a été très apprécié des étu­
diants et étudiantes. Nous le re­
mercions de cette délicatesse de 
sa part.

M. B. LING, A L’HONNEUR

Nous félicitons M. Bernard 
Ling, professeur de mathémati­
ques au Séminaire, pour son élec­
tion au poste de président du 
sous-comité de mathématique, à 
la faculté des arts de l’Universi­
té de Montréal. M. Ling occu­
pait depuis l’an dernier, la fonc­
tion de secrétaire de se sous- 
comité.

SEMAINE DE L’UNITE 
CHRETIENNE

Du 1S au 25 janvier, à l’occa­
sion de la Semaine de l’unité 
chrétienne, les étudiants ont par­
ticipé à cette campagne de priè­
res et d’informations sur les dif­
férentes religions et les groupes 
séparés de l’Eglise.

A l’occasion de la messe de 
jeudi le 25 janvier cette intention 
spéciale a été suggérée aux é­
lèves.

HUGHES AUFRAY,
POETE ET MUSICIEN

Samedi soir, le 27 janvier, Hu­
gues Aufray, poète et musicien, 
présente à la salle académique, 
ses chansons dont plusieurs sont 
connues du public. Aufray pré­
sente des chansons qu’il aime, 
sans mise en scène recherchée. 
Ses chansons sont variées. Tan­
tôt, il chante du folklore, du wes­
tern, tantôt, c’est un heureux mé­
lange de rock. Comme poète, Au­
fray illustre simplement les fê­
tes campagnardes en s’accompa­
gnant lui-même à la guitare, à 
la flûte à bec ou à fharmonica.

Aufray est accompagné par son 
“skiffle group’’ (guitare, orgue 
électrique, batterie, etc...)

SPECTACLE AU GYMNASE

Dimanche, le 28 janvier, un 
spectacle “Starovan’’ a fait salle 
comble, au gymnase du Séminai­
re. A cette occasion, de nombreux 
artistes ont participé à cette soi­
rée: Renée Martel, Hervé Vil­
la rd, Stéphane, Dany Aubé, etc., 
sans oublier les Sultans, qui, de­
puis cinq ans, font équipe en­
semble.

LE COURS COLLEGIAL
TERMINERA LE 31 MAI

La faculté des arts de l’Uni­
versité de Montréal a décidé que 
les étudiants du cours collégial 
termineront l’année scolaire le 
31 mai prochain. Los examens 
de fin d’année sont fixés les 21 
et 22 et du 27 au 31 mai.

SERIE DE CONFERENCES
SUR L’ALCOOLISME

Les élèves du Séminaire auront 
l’avantage de se renseigner sur 
l’alcoolisme et les “drogues’’, au 
couis du second semestre. En ef­
fet, en collaboration avec l’OP­
TAT de Québec et le service de 
la Pastorale, une série de con­
férences aura lieu le jeudi, de 
10 h. 10 à 11 h.

Aujourd’hui, 25 janvier, les étu­
diants ont apprécié le film mon­
trant les dynamismes de l’alcoo­
lisme.

Voici les titres des prochaines 
conférences: Le 1er février, M. 
Bougie de l’OPTAT de Québec: 
Alcool et organisme humain, par 
le Dr Jean-Patrice Chiasson, di­
recteur du service de réhabilita­

tion pour alcooliques û l’hôpital 
St-Charles, de Joliette. Le 15 fé­
vrier: Phases de l’alcoolisme, par 
Mlle Lise Lavallée de Joliette. Le 
22 février: Personnalité de l'al­
coolique, par M. Goguin, phycho- 
logue. Le 29 février: Traitement 
de l’alcoolique, par le Dr J.-P. 
Chiasson. Le 7 mars: Alcoolique 
aidé par son entourage, par M. 
Lauzière. Le U mars: Sobriété, 
par M. l’abbé Yvon Boisjoly, ptre, 
directeur de la pastorale pour le 
couis secondaire, au Séminaire...

Nous félicitons MM. les direc­
teurs de la pastorale: M. Y. Bois­
joly et le P. Marcel Foisy, c.s.v., 
de cette initiative urgente et d’ac­
tualité, puisque devant cette ma­
ladie de l’alcoolisme, chacun doit 
prendre ses responsabilités.

Mercredi, le 24 janvier

CINE-CRAN SECONDAIRE

Cet après-midi, le Ciné-cran du 
secondaire présente le film “Au 
Secours”, comédie dans laquel­
le les Beatles viennent au se 
cours des pessimistes et des grin­
cheux. Ce film se voit avec beau­
coup de plaisir. Les personnages 
s’amusent àl amuser l’auditoire. 
Le réalisateur Richard Lester a- 
vaît déjà signé “Les 4 garçons 
dans le vent” et surtout l’inoublia­
ble “Knack *, palme d’or au fes­
tival de Cannes 1965. C’est un 
film dans lequel le public fami­
lial trouvera une agréable dé­
tente.

Mercredi, le 24 janvier

REUNION DE L’AGESJ

Ce soir, ie conseil de l’AGESJ 
(Association générale des étu­
diants du Séminaire de Joliette) 
tient une réunion. A cette occa­
sion. le conseil général étudie la 
situation des finances en rapport
avec l’organisation du futur CE­
GEP, prévu pour septembre pro­
chain. Le poste de radio local

CJRC reçoit une subvention vie
$200.

LAURENT MARCHAND,
A L’HONNEUR

Lors des semi-finales tenues 
dans la région dans le cadre du 
Concours 28 jours. Laurent Mar­
chand, de 12e année collégiale, a 
été choisi comme auteur-interprè­
te parmi les trois concurrents qui 
ont remporté les honneuis de la 
compétition. Nous souhaitons ù 
Laurent de triompher aux semi­
finales télévisées de la région 
Grand métropolitain. Lorraine 
Chevrette, de 2e collégiale, a aus­
si bien représenté le collège. Nos 
félicitations.

NOUVELLES DES ANCIENS

M. ROGER ST-ARNAUD, (1945­
51), du 102e cours, a été nommé 
au poste de direction du person­
nel à la division de fabrication 
de l’est, à la Scotte Paper Ltd., 
de Crabtree. Né à Joliette, M. 
St-Arnaud était de 1953 à 1967, 
au service d’une fonderie d’acier, 
à Joliette. En plus d’être respon­
sable des services du personnel. 
M. St-Arnaud sera en charge des 
relations extérieures.

M. l’abbé LEANDRE DION, 
(1951-55), du 108e cours, mission­
naire chez les Prêtres des Mis­
sions Etrangères, raconte les ex­
périences d’un camp-mission au­
quel il fait partie à Galilea, au 
Pérou. C:tto cqu pe s? composa 
de dix séminaristes du Petit Sé­
minaire de Pucallpa (ville épis­
copale de Mgr Prévost), d’un sé­
minariste du Grand Séminaire de 
Limo. deux religieuses domini­
caines espagnoles, un professeur 
d’école, un missionnaire ’aie ca­
nadien et le P. Dion.

A Me DOMINIQUE GIROUX. 
(1925-32). du 8le cours, notaire à 
Berthiervilie, a été réélu maire 
de sa ville, à l’occasion des élec­
tion municipales tenues jeudi le 
25 janvier courant. Me Giroux est 
le père d’André Giroux (1958-65), 
étudiant en notariat à l’Univer­
sité de Sherbrooke et de Paul 
Giroux. (1957-65),agent d’assuran­

ce, ù Berthiervilie. Nos sincères 
félicitations.

Dans les sports

AU HOCKEY

Les Pistolets triomphent du St 
Gabriel, au compte de 2 à 0. jeu­
di soir ù l’aréna de Joliette. Par 
ce triomphe, les Pistolets s’assu­
rent presque la troisième position. 
Pierre Perreault et Daniel Oli­
vier ont compté chacun un but.

LES PISTOLETS ANNULENT 
AVEC ST-IGNACE

Dimanche, le 28 janvier, dans 
une joute régulière de la Ligue 
Laurentide Jr, les Pistolets ont 
pris l’avance dans la partie con­
tre les meneurs du circuit, le St.- 
Ignace, pour annuler au compte 
de 4 à 4. Les Pistolets menaient 
par 2 J 0 lorsque Serge B rousseau, 
le gardien, fut blessé. Michel Fo 
rest. Daniel Olivier, R. Pci land 
et Gaston Allard.

JOURNEE D’ETUDE ET 
DE CONFERENCES

Dimanche, le 28 janvier a lieu 
au Séminare, sous la présiden­
ce du P. Jean L’Archevêque, s.j , 
une journée d’étude et de confé* 
rences pour les religieux ci re­
ligieuses du diocèse.

SYMPATHIES

A ROBERT BELLEROSE, de 
10e année classique, et à R EN KL 
BELLEROSE. de 9e année cia 
slque, ù l’occasion du décès de 
leur grand’père, M. Félix Belle-

rose, dont les funérailles ont eu 
lieu, samedi a St-Cléophas.

A ROLLAND CHAMPAGNE, é- 
tiudiant en 4e année collégiale, d. 
l’occasion du décès de sa grand’ 
mèr.ï. Mme Henry Champagne, 
dont les funérailles ont eu lieu, 
lundi à l’église du Christ-Roi, de 
Joliette.

Au R. P. ROBERT PIUZE, o.p., 
(1926-32), du 81e cours, à roc- 
cas! en du décès de sa mère, Mme 
Romuius Piuze. Les funérailles 
ont eu lieu samedi le 27 janvier 
à l’église St-Jude, de Montréal, 
et l’inhumation ù Verchères. La 
défunte était la mère de feu Mo 
Maurice Piuze, (1926-32), avocat, 
rie fou Marcel Piuze (1931-33) de 
Montréal.

A LOUIS ROULEAU, étudiant 
en 10e année classique, à l’occa­
sion du décès de sa grand’mère, 
Mme veuve Eugène La vigne, née 
Anastasie Dugas, inhumée mer­
credi le 24 janvier, è Joliette.

La défunte était la soeur de 
M. Philippe Dugas, (1914-16), da 
70e cours, du Mass. E.-U., de M. 
Armand Dugas, (1920-27). 
cours, de Montréal, de feu 
t.oie Dugas, (1906-14).

A M. GAETAN BARRETTE. 
(1936-37). 97e cours, de Radio-Ca­
nada, à l’occasion du décès de 
sa mère, Mme Adam GuilbeaulL 
épouse de feu le notaire Avila 
Barrette, (1903-10) autrefois de 
S te- Elisabeth. Les funérailles on1: 
eu lieu mercredi le 24 à Mont­
real, et l’inhumation au cimetière 
de Ste-Elisabeth.

(A suivre à la page 5)

Bureau à louer
Entièrement climatisé et ventilé, plafond lu 

mineux, garage chauffé.
S’adresser à

ALAIN BARRETTE 
375, Manseau, Joliette 

Tél. 753 7554
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St-Félix 
dé Valois

«De Notre Correspondant) 

JUBILE D'OR A ST-JACQUES:

Le 20 janvier 1068. le Pension­
nat de St-Jacques de Montcalm 
v:t des heures de joie. Invités par 
R. S. Thérèse Yelle, supérieure, 
la famille Hénault répond à Tap- 
pel pour célébrer le jubilé d’or 
oe vie religieuse oe R. S. Lucia 
Hénault, s.s.a.

Peur la circonstance, la chapel­
le a revêtu sa parure des grands 
jours! Vers 5 h., la vénérée ju­
bilaire, escortée de sa chère soeur 
Yvonne, de sa nièce, Sr Pierrette 
e: de ses hôtes bien-aimés, as­
sistent à une messe d’action de 
grâces concè'ébrés par deux cou­
sins, MM. *es abbés Pierre et 
Bernard Houle. La chorale des 
religieuses exécute le chant et 
crée ainsi une atmosphère re­
cueillie autour des rites liturgi­
ques de ia messe “pour les voca­
tions religieuses”. M. l’abbé Pier- 

-Oe Houle prononce Thoméie. pré­
cisant le statut de la vie reli­
gieuse dans “Eglise d’après Va - 
tican II. Puis, il préside à la 
rénovation des voeux de ‘a jubi­
laire. La concélébration eucharis­

tique se poursuit et traduit l’exal­
tante gratitude de la cinquan­
tenaire.

La réception empreinte de joyeu­
se simplicité se continue à la ca­
fétéria des élèves. Les convives 
attablés vibrent au rythme évo­
cateur d’un chant de jubilé. Une 
religieuse, au nom de la com­
munauté lit une adresse accla­
mant dans l’admiration et la re­
connaissance l’histoire d’un demi- 
siècle révolu au service de Dieu 
dans le domaine de l’éducation et 
des oeuvres communautaires.

Puis un délicat et succulent sou­
per est servi tandis que les gais 
propos fusent autour de la table 
élégamment garnie. A la salle 
de récréation des élèves, une veil­
lée intime occupe la soirée. Cha­
cun y va d’un chant, d’un jeu 
d'une histoire qui déclanche des 
cascades de rires. Une nièce re­
ligieuse lit, au nom de la famil­
le, uns adresse aux traits rajeu­
nissants e: délicats. Une bourse 
substantielle s’ajoute aux nom­
breux cadeaux offerts.

Aux applaudissements ties assis­
tants, notre vénérée jubilaire, l’â­
me gonflée de douce émotion, re­
mercie et rend un tribut de fra­
ternelle cordialité à la commu­
nauté et aux chers siens venus 
exalter avec elle ses cinquante 
années de vie religieuse.

De cette fête, à la teneur fa­
miliale, chacun garde un souve­
nir touchant et une grande admi­
ration pour la chère Sr Lucia 
dont la fête cinquantenaire s’a­
chève dans la vénération, dans la 
joie et la simplicité, imprimant 
en chacun un souvenir de famille.

Parmi les invités on remarquait 
la parenté suivante: les frères de 
la jubilaire, MM. Joseph Hé­
nault de St-lrélix et son épouse, 
Edouard Hénault de St-Cléophas, 
Orner Hénault de Montréal et Al­
bert Hénault de St-Gabriel-de- 

(A suivre à la page 7)

St-Jean de Matha
(De Notre Correspondant)

COURS DE CATECHESE:

A partir du 14 février 1968, des 
cours de catéchèse pour adultes 
seront donnés à toutes les semai­
nes. et ce jusqu’au 20 mars, à 
S h. à l’école Bemèche. Ces cours 
s’adressent à tous les adultes et 
non seulement aux couples qui 
ont des enfants à l’école primai­
re. Cere série fait suite à la pre­
mière série de Tan dernier. Da­
tes et sujets des cours: 14 fé­
vrier, SENS DE DIEU:: faux vi­
sages de Dieu — vrai Dieu — Pè­
re — Amour. 21 février, MAL et 
SOUFFRANCE DANS LE MON­
DE: cause — liberté et responsa­
bilité de l’homme face à la souf­
france rôle bienfaisant de la 
souffrance. 2S février, HOMME, 
créateur avec Dieu. Signification 
de la création dans le mystère 
chrétien. Homme et la technique. 
Chrétien et le profane. 6 mars, 
RELATIONS HUMAINES et le 
CHRIST: 13 mars: Phénomène-
jeunesse: aspects positifs et né- 
gat:fs — rôle des parents. 20 
mars. MYSTERE DE L’EGLISE.

RETRAITE CONJUGALE:
Il y aura une retraite conjuga­

le du 2 au 4 février pour les 
couples de 20 ans de mariage et 
plu- à la maison de Tlmmaculée- 
Conception. Vous adresser à Mme 
Jean-Paul Gadoury, tél. 886-3827.

BINGO DES LOISIRS:

Un bingo au profit des loisirs 
de la paroisse est organisé pour 
le 3 février à 8 h. à la salle pa­
roissiale. Des prix de très gran­
de valeur seront attribués à cet­
te occasion. Bienvenue à tous...

FESTIVAL D’HIVER 1968:

Dimanche soir le 10 mars au­
ra lieu à la salle paroissiale le 
couronnement de la Reine du fes­
tival d’hiver 1968. Des duchesses 
passeront prochainement pour 
vous offrir des billets. Faites un 
bon accueil à ces gentilles de­
moiselles: Mlles Paulette Bélan­
ger, Jocelyne Bélanger, Johanne 
Lessard et Michelle Prud’homme. 
Bonne chance à toutes...

-----------------4-----------------

Au Séminaire...
(Suite de la page 3)

A Me ARMAND LAVALLEE, 
(1913-20), du 69e cours, notaire, 
à l’occasion du décès de son beau- 
père, M. Arthur Poirier, inhumé 
le 20 janvier à Joliette. Le défunt, 
âgé de 98 ans, était le grand’pè- 
re de: Jacques Poirier, (1936-43) 
de Châteauguay, de Maurice Poi­
rier, (1949-56), 105e cours, étu­
diant â Florence, Italie; M. P.- 
Emile Poirier, (1958-59), profes­
seur à Joliette; de M. André La­
vallée (1947-54), professeur à Jo­
liette; de Luc Lafrenière, (1952­
54), du 109e cours, de Montréal.

A M. GERARD DUVAL, profes­
seur au Séminaire, à l’occasion 
du décès de sa mère, Mme Joseph 
Duval, inhumée jeudi le 25 cou­
rant, à Nicolet.

A ces familles en deuil, nous 
présentons nos sincères condo­
léances.

P. A. Doucet, c.s.v., arch.

GIRAUD BINGO
au profit des

Soeurs Missionnaires de L'Immaculée-Conception 
au sous-sol de l'église Saint-Pierre 
Le 8 février 1967 à 20.15 heures p.m.
VALEUR $2,500.00 EN PRIX

Entrée SI.00

En collaboration avec
GABRIEL DESCHENES MEUBLES 

St-Charies et Baby 753-7721 Joliette

Avant de signer 
sur la ligne pointillée 

sachez le coût 
de votre prêt!

•Mentant Plans de remboursement mensuel
Cü

; MH
3b 30 34 30 >2

mois mas mois mois mois
1 100 5 ... % :$......... $6.12 $S.46

300 . . . . •••••• 18.35 28.37
550 23.73 28.28 32.86 51.24
750 31.65 37.88 44.13 69.21

1000 <1/5 49.77 58.11 91.56
1600 57.72 79.36
2000
2200

72.15
79.36

99.20
109.12

t • • • • • • • • •

: 2500 90.18 124.00 • • • • • 1 ..........

lw MuiMnti ci deiJuî, torrpienant capital et intêrlts, «ont 
aui f» rrrr.LouMfintnt normal. LtcoOl tit l'assurance n'est pascompns.

Chez Household Finance, on vous détaille 
Je coût de votre prêt clairement, simple* 
ment, en dollars et en cents. Pas de sup­
pléments. Pas de frais camouflés. Pas de 
mauvaises surprises. Vous obtenez les 
détails d’abord, vous empruntez ensuite.

Si vous avez besoin d’un prêt, emprun* 
fez vous aussi avec confiance de la 
compagnie qui vous dit d’avance combien 
coûtera votre prêt.

Comparez les frais de H FC sur les prêts 
de plus de $1,500 avec ceux des autres 
compagnies de notre genre. Vous décou­
vrirez probablement que HFC vous 
épargne de l'argent.

Informez-vous de Tassurance-vio sur prêts aux tarifs de group#,

HOUSEHOLD FII1AN
JO LUTTE

70 sud, P lac* Bourget—Téléphone 756-8011
(ou-cUttus du Mogoiin United)

Demandez nos heures d ouverture le soir

Emplois disponibles au 
Centre de main-d'oeuvre 
du Canada de Joliette

Semaine du 29 janv. au 2 fév.

De nombreux employeurs si­
gnalent régulièrement au CEN­
TRE DE MAIN-D'OEUVRE 
DU CANADA leurs besoins de 
main-d'oeuvre. Voici quelques- 
unes de ces offres d'emplois 
qui doivent être comblées au 
plus tôt.

HOMMES:

1 ingénieur chimiste

Importante entreprise de la 
région de l’Assomption. Re­
cherches, analyses et études 
en laboratoire. Aussi, adap­
tation de ce travail à la pro­
duction. Salaire à discuter, va­
riant entre $8.000 et $9.000 par 
année.
1 technicien médical

Analyses et tests de sang, u 
rine et prélèvements médicaux. 
Diplôme reconnu. Salaire mini 
murn. $90. par semaine.
1 coiffeur pour dames

Carte de compétence et de 
santé. Région de Joliette. Sa­
laire, environ $100. par semai­
ne.
1 apprenti barbier

Région de Joliette. Salaire 
selon décret.

1 mécanicien diesel et 
machinerie lourde

Carte “B”. Salaire. $2.50 
l’heure.

1 peintre de meubles

Salaire, $1.25 à $1.50 l’heure.

1 livreur vendeur

Compagnie de liqueurs dou­
ces de la région. Salaire, envi­
ron $85. par semaine. Licence 
de chauffeur.

1 comptable

Diplôme C.G.A. absolument 
nécessaire. Vérification et 
comptabilité de coopératives, 
meuneries, corporations scolai­
res et municipales. Aussi, rap­

ports d’impôt de cultivateurs. 
Salaire, $6500. à $9000. selon 
qualifications.
1 vendeur

Expérience valable dans ven­
te de systèmes hydrauliques et 
équipements connexes. Salaire: 
$100. et plus par semaine.

Mécaniciens d'automobiles

Doivent être détenteurs de la 
carte “A ”, “B” ou “C” du Co­
mité paritaire de l’automobile. 
Salaire minimum du décret ou 
plus, selon qualifications.
1 préposé aux tests de papier.

Ile année scientifique. 1 an 
ou plus école papeterie, bilingue. 
Salaire. $400. et plus par mois.

Vendeurs

Assurances, immeubles et o­
bligations d’épargne. Rémuné­
ration sur base de commission, 
et bonus. Aussi avances garan­
ties.
1 mécanicien d'automobile

Détenteur de la carte “D”. 
Salaire, $1.50 l’heure.

FEMMES:

15 opératrices machine 
â coudre

Expérience nécessaire. Sa­
laire, $1.10 l’heure.

1 femme de ménage

Salaire. $1.25 l’heure.

2 aides-domestiques

Région de Joliette. $20. à $25. 
par semaine plus nourriture et 
logement.

Pour informations, s.v.p. 
communiquer avec le CENTRF 
DE MAIN-D'OEUVRE DU CA­
NADA, 389, Notre-Dame, Joli­
ette, Tél. 756 1094.

AVIS
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que Dame CE­

CILE COUTU, ménagère, domiciliée au 776, boulevard Man­
seau, dans la cité et le district de Joliette, épouse commune 
en biens de Rodolphe Hébert, employé civique retraité, du 
même lieu, et Dame MARIE JEANNE COUTU, ménagère, 
domiciliée au 854, boulevard Manseau, dans la cité et le dis­
trict de Joliette, épouse séparée de biens de Raymond Mar­
chand, courtier en valeurs, du même lieu, en leurs qualités 
d'exécutrices testamentaires conjointes de la succession de 
GEORGES CLEMENT MOÏSE COUTU, décédé le 20 décem­
bre 1951, en son vivant, marchand, de ladite cité de Joliet- 
lo, s'adresseront à la Législature «5 sa prochaine session
pour obtenir l'adoption d'une loi modifiant le testament 
dudit Georges Clément Moïse Coutu, et autorisant lesdites
exécutrices testamentaires â remettre immédiatement aux 
légataires universels de la dite succession, une propriété 
immobilière située au 433, rue Notre-Dame, à Joliette, no­
nobstant les termes dudit testament.

JOLIETTE, 22 janvier 1968.

GEORGES SYLVESTRE, 
Procureur des pétitionnaires

24-31-janv.- 7 et 14 fév.

çyfy jÿlSf, fr**
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St-Félix 
de Valois

(De Notre Correspondant)

(Suite de la page 6)

Brandon. Une belle-soeur, Mme 
Cuthbert Hénault de St-Félix, 
Mme George Dufresne (Anne Hé- 
oault) et Mlle Blandine Dufres­
ne de St-Félix, cousines.

Ses neveux et nièces: M. et 
Mme Jos L’Italien (Mariana Hé­
nault) de Sorel, M. et Mme Jean- 
Paul Hénault de Montréal, M. et 
Mme Robert Ménard (Juliette Hé­
nault) de Ste-Elisabeth, M. et 
Mme Gérard Paquette (Sylviane 
Hénault) de St-Didace et M. Fer­
nand Hénault de Chomedey.

Ad Multos Annos

FIANCES DE NOEL:

Il nous fait plaisir d’annoncer 
les fiançailles de Mlle Christiane 
Coutu, fille de M. et Mme Lu­
cien Coutu de St-Félix à M. Mar­
cellin Martineau, fils de M. et 
Mme Adelmar Martineau de St- 
Cléophas. Sincères félicitations.

AMATEURS .
D'AUTOS-NEIGE:

Un grand ralliement d’autos- 
neige aura lieu à St-Félix-de-Va- 
lois le 18 février dans l’après- 
midi. Tous ceux qui sont intéres­
sé» à venir montrer leur savoir- 
faire sont priés d’appeler les per­
sonnes suivantes: MM. Guy Bel­
leville, tel. 889-2751, Jean-Claude 
Guérard, tél. 889-2830, et Claude 
Landreville, tél. 889-5791. De plus 
amples renseignements vous se­
ront donnés par l’un ou l’autre 
des organisateurs mentionnés. 
N’oubliez pas la date c’est le 
18 février.

AUX AMATEURS 
DE QUILLES:

On demande 6 joueurs, hommes 
o°j femmes, pour former une é­
quipe au complet le mardi soir 
à. la Salle de quilles St-Félix. 
Appelez le numéro 889-5530 ou pré­
sentez-vous directement à la salle 
Je mercredi soir.

DECES GADOURY:

A St-Félix-de-Valois, le 22 jan­
vier 1968, à l’âge de 65 ans est 
décédé subitement M. Wellie Ga- 
doury, époux de Anna Laurence, 
demeurant au rang des Forges. 
Les funérailles ont eu lieu jeudi 
le 25 janvier des salons Fer- 
axnd Thériault'(J.^A. Coutu Enr.) 
pour l’église paroissiale où le ser­
vice fut célébré à 2 h. 30 p.m. 
fnhumation.au cimetière local. «Le 
défunt laisse dans le deuil outre 
son épouse, ses enfants: M. et 
Mme P.-E. Mondor (Carmen) de 
Joliette, M. et Mme Michel La­
voie (Liette) de Montréal, M. et 
Mme Gilles Gadoury (Huguette 
Rondeau de St-Félix, M. et Mme 
Gaston Rondeau (Marielle) de 
Montréal, M. et Mme André Du- 
charme (Laurence) de St-Jacques, 
M et Mme Réal Ma rois (Solan­
ge) de P.A.T. Montréal et plu­
sieurs petits-enfants. Ses frères, 
soeurs, beaux-frères et belles- 
soeurs: M. et Mme Olivier Mil- 
lette (Rose) de Montréal, M. et 
Mme David Houle (Clarisse) de 
oS-Jean-de-Matha, M. led Mme 
Raphaël Mi liette (Délia) de Mont­
réal, M. et Mme Viateur Ron­
deau (Délina) de St-Jean-de-Ma- 
tha, M. et Mme Viateur Roy (Flo­
re) de Rouyn, M. et Mme Roger 
Gadoury de St-Damien-de-Bran- 
don, M. et Mme Edmond Gadou­
ry de St-Jean-de-Matha, M. et 
Mme Albertino Gadoury de St-
Jean-de-Matha, M. et Mme Hen­
ri Aubin (Marie-Laure) de Mont­
réal, M. et Mme Adélard Gadou- 
ty de St-Félix-de-Valois, M. et 
Mme Viateur Laurence de Verdun 
et plusieurs autres parents. Nous 
prions la famille Gadoury d'ac­

cepter nos plus sincères sym­
pathies.

DECES BELLEROSE:

A St-Cléophas la semaine der­
nière est décédé à l’âge de 82 
ans M. Félix Béllerose époux d’Al- 
déa Pelland. La dépouille mor­
telle a été exposée au salon Fer­
nand Thériault de St-Félix jus­
qu’à l’heure des funérailles qui 
eurent lieu samedi le 27 janvier 
à 10 h. 30 à St-Cléophas. Inhu­
mation dans le cimetière de l’en­
droit. Le service a été chanté 
par M. le curé Léopold Beliero- 
se de Notre-Dame-de-la-Merci, ne­
veu du défunt. L’église de St- 
Cléophas était remplie à pleine 
capacité par des parents et amis 
tant de St-Cléophas que de St- 
Félix-de-Valois et d’ailleurs. Il é­
tait le frère de M. Albert Bel- 
lerose de Joliette autrefois de St- 
Félix. Nous prions Mme Belle- 
rose, ses enfants et toute la fa­
mille en deuil d’accepter les sin­
cères sympathies de toute la pa­
renté et les amis de St-Félix- 
de-Valois.

PREPARATION AU MARIAGE:

Les jeunes qui voudraient se 
joindre au groupe sont toujours 
les bienvenus. Nous vous atten­
dons le dimanche à 2 h. à l’éco­
le St-Félix.

NOUVELLE EMPLOYEE:

Il nous fai plaisir d’annoncer la 
nomination de Mlle Carmen Ro- 
cheleau au service de la Caisse 
populaire de St-Félix-de-Valois. 
Mlle Rocheleau est la fille de M. 
et Mme Gérard Rocheleau, restau­
rateur de St-Félix.

PERDUE:

Une paire de lunettes avec 
monture en corne, pour homme, 
a été laissée dernièrement au Sa­
lon funéraire Fernand Thériault. 
On est prié de les réclamer à l’en­
droit mentionné.

L’AFEAS:

Nous avons un cercle qui va 
bon train, pourquoi mesdames et 
demoiselles ne pas vous joindre 
à nous. De mois en mois, des 
figures nouvelles font leur appa­
rition. Nous .sommes bien con­
tentes, nous, membres du con­
seil d’augmenter le nombre et la 
force du cercle. Mercredi le 24 
janvier avait lieu à la salle pa­
roissiale notre réunion mensuel­
le. Al dames étaient présentes. 
D’abord, un mot de bienvenue de 
la part de la présidente, Mme J.- 
Louis Hétu, ensuite rapport fi­
nancier et compte-rendu de l’as­
semblée précédente. L'étude so­
ciale, toujours très intéressante, 
change de sujet tous les mois. Ce 
mois-ci c’est sur la politique. Je 
vous dis franchement qu’il y a­
vait des femmes très intéressées 
et je crois qu’elles feraient de 
très bonnes politiciennes. Un prix 
fête et un prix de présence fu­
rent tirés au sort. Félicitations 
aux gagnantes. Il y eut une ex­
position de morceaux de tricot à 
la broche et au crochet. Nous a-

vons tous les mois un cours é­
clair. Mme la présidente nous 
montrait comment travailler de 
petits vases décoratifs. Une au­
tre dame nous expliquait la ma­
nière de faire de beaux tapis 
crochetés et la soirée se termi­
nait par un goûter. La semaine 
prochaine aura heu mercredi le
7 février. Bienvenue à toutes les 
dames et demoiselles.

Mme L. Gadoury-Richard
secrétaire

FELICITATIONS:

A Mlle Monique Bellerose â qui 
le ministère de l’Education a re­
mis un brevet d’enseignement spé­
cialisé, option classes maternel­
les. Elle est la fille de M. et 
Mme Donatien Bellerose.

BONNE FETE:

A Mlle Jocelyne Fréchette qui 
a eu 18 ans le 30 janvier, ceci de 
la part de son père et sa mère 
M. et Mme Azellus Fréchette, 
ses frères et soeurs et tous ses 
amis et amies de St-Félix.

LIGUES DE HOCKEY 
PEE WEE ST-FELIX:

La Ligue de hockey pee wee 
de St-Félix-de-Valois poursuit tou­
jours ses activités. Même les 
froids sibériens que nous avons 
eus à subir ces dernières semai­
nes n’ont pas ralenti l’enthousias­
me et les efforts des jeunes hoc­
keyeurs de St-Félix. Aucune par­
tie n’a du être remise pour cau­
se de température ou autre et 
nous donnons ci-après la position 
des équipes qui ont toutes disputé
8 des 10 joutes prévues à la cé­
dule pour la saison régulière.

1. “Gravel-Lacroix 12 pts
2. “Boissé-Bordeleau S pts
3. “Tessier-Jacques” 4 pts
Chez les compteurs, la lutte est

serrée et le classement se lit
comme suit:

Geoffroy Mario 11 pts
Houde Pierre 10 pts
Charbonneau 8 pts
Hénault François 4 pts
Plouffe J.-M. 4 pts
Les gardiens de but se livrent 

une chaude lutte également et le 
meneur présentement est Gilles 
Coutu avec une moyenne de 1:80 
points par partie, Gilles est le gar­
dien régulier du “Boissé-Borde­
leau”.

Iftie fois la saison régulière ter­
minée, il y aura une joute qui 
tiendra lieu de .semi-finale le 8 
février alors que le club de 2e 
position rencontrera le club de 
3e position. La joute tenant lieu 
de finale sera disputée le 18 fé­
vrier, journée de fermeture du 
carnaval de St-Félix-de-Valois a­
lors que la 1ère position visitera 
le gagnant de la semi-finale.

Déjà, de nombreux trophées 
sont assurés aux jeunes hockey­
eurs. La Banque Canadienne Na­
tionale offre un magnifique tro­
phée perpétuel qui sera décerné 
à l’équipe gagnante. M. Vital Tes­
sier offre un trophée au meilleur 
de la saison régulière tandis que 
M. Jacques Boissé offre un tro­
phée au meilleur gardien de but

de la saison régulière.
A noter que tous pourront pro­

bablement voir défiler les jeunes 
joueurs de hockey pee wee ainsi 
que les trophées qui seront of­
ferts le 18 février lors de la pa­
rade d’ouverture du carnaval qui 
se tiendra le 11 février pro­
chain.

LIGUE DE QUILLES:

Lundi, le 22 janvier

Les Corbeaux défont les Ours 
par le score de 4 à 0. Les Cas­
tors défont les Tigres par le sco­
re de 3 à 1. Plus haut simple, 
André Geoffroy 158. Plus haut 
triple, Gilles Gravel 415. De la 
saison Joseph La jeunesse 224, Re­
né Boileau 534.

Quilles Pts

Les Castors 31,278 52
Les Corbeaux 27,932 34
Les Tigres 25,652 28
Les Ours 27,864 24

Mardi. le 23 janvier

Les Etoiles défont les Mini-
Joueurs par le score de 4 à 0.
Les 6 Pluches défont les Appren­
tis par le score de 3 à 1. Plus 
haut simple, Denise Boisclair 169. 
Robert Marion 152. Plus haut tri­
ple, Denise Boisclair 480. Henri 
Ricard 402. De la saison, Monique 
Deschênes 192, René Boileau 217, 
Denise Bloisclair 4S0 et René Boi­
leau 500.

guette Boivin 330, Henri Ricard 
473. De la saison, Monique Des­
chênes 198, René Boileau 215, Mo­
nique Deschênes 491 et René Boi­
leau 507.

Quilles Pts

Jacques et Pelland 34,549 49
Les Lavoies 34,3(M 41
Les Vaillants 29,821 29
Les Aigles 30,099 27

St-Norbert
(par Marguerite)

(Suite de la pag-e 7)

perte en la matière encourage 
l’emploi de la méthode Cuisenai- 
re et stimule les professeurs un 
peu plus craintifs. Dans l’après- 
midi, Mme May rat parle avec dy­
namisme de la nouvelle métho­
de du sablier.

ACCIDENT:

La semaine dernière, Mme Mar­
guerite St-Pierre s’est disloqué»^ 
une épaule en faisant une chu­
te sur le chemin glacé chez sa 
mère. Nous lui souhaitons prompt, 
rétablissement pour le bien de ses 
concitoyens qui aiment beaucoup 
ses nouvelles locales pleines de 
dynamisme et de clairvoyance. 3». 
il y a en. il n’y en a pas beau­
coup comme elle (Signé P.E.L.)

Quilles Pu

Les Etoiles 34,350 39
Les 6 Pluches 29,443 36
Les Mini-Joueurs 28,173 31
Les Apprentis 27.954 30

Mercredi, le 24 janvier

Les Aigles défont les Lavoies 
par le score de 4 à U. Jacques et
Pelland défont les Vaillants par 
le score de 4 à 0. Plus haut sim­
ple, Huguette Boivin 127, Henri 
Ricard 177. Plus haut triple, Hu-

Des milliers de dollars ont é­
té consacrés à la recherche 
scientifique afin de mettre au 
point des vaccins contre lea 
maladies contagieuses. Assu­
rez-vous que tout ces argent et 
tout ce temps n’ont pas été gâ­
chés. La Ligue Canadienne de 
Santé vous prie instamment de 
profiter des découvertes obte­
nues grâce à ces recherches 
Accordez votre appui à la Se­
maine Nationale d’Immuniso • 
don. du 24 au 30 septembre 
SOYEZ AVISE - SOYEZ IM-
MUNISEî

UN PLACEMENT DE

$1.000.00 en 1967
VOUS RAPPORTE .

$1.782.30 en 1977
Peut-être aussi obtenu en tranches de $100.00 /

A LA

(fc.

Caisse d'Ebblissement 
4e JoBeHe
Tél. 7

Satisfaction garantie
Vous aurez bon usage de Foule qu'il vous reste

APPAREILS
AUDITIFS $75.00 TOUS

GENRES
Réparations Accessoires — Batteries

Pour toutes marques
Ecrivez ou téléphonez au

CENTRE AUDITIF C. CARON & FILS
37 nord, Place Bourget Joliette, P.Q., Tél. 756-4é24

EN CAS D'ACCIDENT

LETTRAGE M CAMION 
ENSEIGNES NEON

167, St-Chorics-Borromée, N. 756-4150 Joliette
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ê
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8 L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 31 JANVIER 1968

Découvrez par vous-même 
la supériorité GM en qualité, rendement et valeur:

prenez le volant dès maintenant...

mm
SYMBOLE D’EXCELLENCE

PS|

Vv,
'V-W

WH

GENERAL
LES CONCESSIONNAIRES 
MOTORS VOUS INVITEIMT

à essayer les seules voitures portant le Symbole d'Excellence. 
Regardez bien, écoutez bien et vous constaterez la supériorité 
évidente des voitures GM sur les autres voitures 1968.
Les conduire, c'est se convaincre. Venez donc aujourd'hui 
même. Votre voiture d'essai vous attend.
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>1 gauche: le sedan sport Pontiac Parisienne. A droite: le coupé Chevrolet Impala Custom.

La différence est grande. Et nous allons le prouver!
Découvrez ce qu'est le Symbole d'Excellence sur la route.
Passez au CENTRE 
D'ESSAIS SUR ROUTE du 
concessionnaire le plus près
Durant le mois de février, les établis­
sements de tous les concessionnaires 
Chevrolet-Oldsmobile et Pontiac- 
Buick sont transformés en Centres 
d'essais sur route. Des voitures de dé­
monstration spécialement marquées 
sont à votre disposition. Choisissez-en 
une et prenez le volant. Vous ne le 
regretterez pas.

En 20 minutes, 
la preuve est faite!
Accordez-nous seulement quelques 
minutes et nous vous prouverons que 
le Symbole d'Excellence est plus 
qu'une simple promesse de supério­
rité technique de la part de General 
Motors. C'est la garantie que vous 
trouverez dans chaque voiture GM 
plus de caractéristiques et d'avantages 
que dans toute autre voiture.

Mettez à l'essai 
Les réussites 
de 68
Quel que soit votre budget, quelle que 
soit la voiture qui vous plaise, et quel 
que soit son équipement, voici pour 
vous la chance de découvrir par vous- 
même pourquoi les voitures General 
Motors 1968 sont tellement en avance 
sur les autres.

Un accueil chaleureux 
vous attend

Vous recevrez la plus cordiale des 
bienvenues de la part des concession­
naires Chevrolet-Oldsmobile et 
Pontiac-Buick. Ce qu'ils veulent, c'est 
"laisser la parole" à leurs voitures. Ils 
ne chercheront pas à vous influencer. 
Mais si vous voulez parler échange ou 
affaire ... alors, vous ne pouvez mieux 
tomber qu'en ce moment.

PONTIAC • CHEVROLET • OLDSMOBILE • BUICK • FIREBIRD • CAMARO • CHEVELLE • BEAUMONT • ACADIAN • CHEVY II • EPIC • VIVA • CORVAIR • CADILLAC

---------------------------------------------------------------------------------------------------- Voyez le concessionnoîre Generol Motors — ------------------------------------------------------------ —— ------------ ----

Michel Poirier Automobile Ltée
250 Bout. Barrette Tel. 756-1638 Joliette, P.Q.

CF. 168DF

Garage Maurice Girard Ltée
rue Baby Tel. 756-8088 Joliette, P.Q.


